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JOURNAL DE FOLIGNE

T? RANCIS Parkman, dans son appendice à «Montcalm et

-*• Wolfe, » dit que le manuscrit le plus important non encore

publié, concernant le Siège de Québec, est le journal de Foligné.

Ce journal renferme beaucoup de renseignements précis au

sujet des fortifications des Français, ainsi que des détails intéres-

sants sur la condition des habitants de la ville pendant le Siège.

Il est imprimé m extenso pour la première fois parmi les docu-

ments intitulés « Série du Champ de bataille, m concernant le

JSiège de Québec.



JOURNAL
DES FAITS ARRIVÉS

A L'ARME DE QUEBEC '^

CAPITAL DANS L'AMERIQUE SEPTENTRIONAL

PENDANT LA CAMPAGNE

DE l'anne 1759

PAR M. DE FOLIGNÉ

Journal memoratif de ce qui c'est p&ssé de
plus remarquable pendant qu'a duré le siège

de la ville de quebec capitalle du Canada sci-

tuée dans La merique Septentrionalle, et des faits

arrivés à notre armée composée des Bataillons de

la Sarre, Royal Roussi lion, Guienne, Béarn, Lan-
guedoc, trouppes de la Colonie et milices du pays
faisant le nombre de 11 à 12 mille hommes com-
mandée en personne par Mr. le Marquis de Vau-
dreuil gouverneur Général de toutte la nouvelle

france, Mr. le Marquis de Mont Calm, lieutenant

général des trouppes de Sa Majesté, Mr. le Ch' de

Levy maréchal de camp et Mr. De Senerzerque

Ijrigadier des armées du Roy Command* le Batail-

lon de la Sarre
;
pour servir à Mr. De Foligné
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cap"* en second de la corvette le Swhinton d&

Brest emploie officier command* la batterie de la

droitte des Remparts du côté du fleuve ayant

sous ses ordres 140 hommes matelots canoniers et.

servants pour le service de 20 canons de 18 et 12:

avec deux gros mortiers.

Description de la haute et basse Ville de que-

bec capitalle de La merique Septentrionale.

La ville de quebec est située sur une montagne

très escarpée batye en emphithéâtre, ayant haute

et basse ville devant laquelle passe le beau fleuve

St. Laurent, un des plus considérables du monde^

son enceinte peut avoir 11 à 12 cent toises de cir-

conférence bornée au nord par la petitte rivière

St. Charles qui se perd dans les terres : au sud

par le fleuve qui peut avoir 7 à 800 toises de lar-

geur à traverser devant la ville, à l'est par le

même fleuve qui forme le grand canal de cette

belle rivière, ou se trouve précisément la rade qui

s'étend du N. N. E. au S. S. O. ou peuvent mouil-

ler les vaisseaux depuis les 28 brasses jusqu'à 14

avec un très bon fond de sable vaseux. L'eau est

trèb claire et bonne à boire, à l'ouest par la grand

terre et chemin Royal qui conduit à la ville de

Montréal, fermée d'un très foible mur depuis le

S. S. O. au N. N. O. élevé de 25 à 30 pieds avec

des espèces de fossés sans ouvrages avancés, tout-

te cette partie de remparts est garnie de 52 canons
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depuis le calibre de 12 à 2* de balle, sans qu'aacnn

puisse battre en rase campagne tous battent en

flanc et dans les deffiles en sorte qu'ils ne sont

utilles qu'en cas que les ennemis voulussent esca-

lader.

Québec a trois portes qui se trouvent dans la

partie marëe sans ponts levys, dont une au S. S. O.

qu'on nomme porte St Louis qui conduit sur le

chemin de la côte d'abraham, et de Samos, la se-

conde se nomme la porte St Jean qui conduit au

chemin de Ste foix paroisse éloignée de quebec

d'une lieue ei demy. Entin la troisième se nomme
porte du palais qui conduit dans le faubourg St

Roch. et chemin qni vât droit à l'hôpital gênerai

fondé par Mr. de St. Vaille second évêque de Que-

bec pour recevoir trente à 40 pauvres ; depuis la

guerre cet hôpital sert à recevoir les malades des

troupes de terre, les filles hospitalières de la Misé-

ricorde de Jésus sous la règle de St Augustin

dcservent le dit hôpital, elles sont en grande répu-

tation par leur charité pour les pauvres mallades.

Cette même porte conduit encore au chemin de

paroisses de Beauport et Charlesbourg éloignées

de la ville l'un et l'autre de deux lieues. La partie

du nord est très escarpée garnie de palissades de

six pieds de haut défendue par trois petittes bat-

teries de 8 piect'S de canons du calibre de 18 et 12.

Les remparts du côté du fleuve qui defiendent
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la rade sont garnis depuis le N. N. E. au S. S. E.

de 42 canons du calibre de 24, 18, et 12 avec six

gros mortiers de fer et un de fonte ; toutte cette

batterie est à barbette, soutenue d'un mauvais

parapet de pierre.

Depuis le S. S. E. au S. S. O. cette partie de

remparts est garnie de pallissades qui vont join-

dre le bout du mur du S. S. O. detfendus par deux

différentes batteries de 16 canons de 24. 18. 12 et

8 avec deux mortiers.

La basse ville ou se tient tout le commerce est

defiendue par quatre différentes batteries qui bat-

tent la rade munies de canons de 36. 24. 18. 12 et

8 de balle ; ces batteries se nomment Batterie de

Saint Charles, Batterie dauphine. Batterie royalle,

et Batterie de la construction.

Le Palais de l'intendance qui se trouve en de-

hors de la ville dans le O. N. O. sur le bord de la

rivière Saint Charles ou se trouve un quai, est

deffendu par plusieurs canons de campagne et

plusieurs doubles pallissades, sur le chemin qui

conduit à St. Boch. Dans le chemin de la haute

et de la basse ville il y a deux batteries à barbet-

tes de quatre canons qui deffendent la comnmnica-

tion, telles etoient les forces de la capitale de la

Nouvelle France lorsque toute la colonie etoit

dans l'attente de nouvelles d'Europe, menacée de

jour en jour de se trouver bloquée enfin & &d
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Le 12 May a huit heures du soir arriva Mr. de

Bougainville Colonel ch*'. de St. Louis chargé des

paquets de la cour sans avoir eu la moindre nou-

velle de la fregatte la Chezine sur laquelle ce Mr.

avoit passé. Son arrivée causa tant de joye que

dans l'instant son arrivée fut répandue par toute

la ville, cette nouvelle etoit d'autant plus intéres-

sante qu'elle annoncoit une flotte, dans peu, de

dix sept vaisseaux venant de Bourdeaux chargés

de munitions de guerre st de bouche sous l'escorte

de la fregatte le Maeheault commande par Mr.

Kannon Lieutenant de fregatte. Jamais joye ne

fut plus générale elle ranima le cœur de tout un
peuple qui pandant le cours d'un hyver de plus

durs avoit été réduit a un quarteron de pain et

demy livre de cheval, telle etoit la situation du

peuple de Canadas lors de l'arrivée de Mr. Bou-

gainviile qui après avoir mis pieds à terre à l'in-

tandance partit dans la nuit pour Montréal ou

etoient alors nos généraux.

Mr. le Général et Mr. le Marquis de Montcalm

n'eurent pas plus tôt reçus les paquets de la cour

qui leurs donnoient connoissance de l'armement

immense de l'Angleterre pour la conquêtte de

notre colonie et que la flotte ennemie ne tarderoit

pas do paroître en rivière, ce que sachant positive-

ment Mr. le Marquis de Montcalm partit en toute

diligence de Montréal ou il avoit monté depuis le
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mois de mars pour ordonner ce qui devoit concer-

ner notre année pour la campagne de Carrillon.

Le 16 mny est arrivé Mr. le Marquis de Mont-

calm avec Mr. le Ch". de Levy aux acclamations

de joye de tout le peuple de la ville de quebec,

refusant de recevoir aucune visite étant unique-

ment occiippé des instructions qu'ils venoient de

recevoir de la cour.

Le 17 may nos généraux se transportèrent sur

les lieux ou ils pensoient que les ennemis pour-

roient faire leurs descentes, atin de reconnoitre les

avantages du terrain. Ils recormurent des lors les

difficultés qu'il yauroit a le défendre, la longueur

de deux lieues devenant considérable avec peu de

monde, c'étoit cepd* cette distance que nos géné-

raux trouvèrent depuis la rivière St. CharleH jus-

qu'au Sault Montmorency
;
pour couvrir la ville,

il projetterent de retrancher le terrain qu'ils

venoient de reconnoitre : nos généraux n'etoient

pas de retour à la ville qu'ils scurent l'arrivée d'un

Courier dépêché par Mons'. Aubert en observation

à St. Barnabe, le courier du quel apprenoit une

première division de 15 vais*, ennemis par le tra-

vers du Bique lieu distant de quebec de soixante

lieues. (Jette première nouvelle de l'arrivée de

l'ennemi dans notre fleuve fut confirmée par un

de nos vaisseaux venant de Brest lequel n'ayant

eu aucune connoissance de notre flotte de Bor-

im
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<]eaux, crut d'abord faire route avec nos vaisseaux

-ce qu'il lit p''*. près d'un jour, ce n'est que lorsqu'il

^arriva a l'isle au coudre que les habitans du dit

endroit luy dirent que la flotte de Mr. Eannon
-ëtoit très bien arrivé en rade a l'exception de trois

navires de la flotte, ce que le cap", de ce dernier

vaisseau ne scut pas plutôt qu'il détacha un de

ses oflîciers à nos généraux pour faire son rapport

de quoy Mr. le Marquis de Montcalm ne fut pas

plus tôt instruit qu'il eE<.voya ordre aux Bataillons

•de la Sarre, Royal Boussillon, la Reine Langue-
-doc, Guiénne et Bearn qui etoient encore dans

ieurs diflerens cartiers de se rendre en toute dili-

;gfeDce qu'aussitôt leur arrivée il feroit le coup de

fusil, le 24, 26, 27 et 28 nos trouppes arrivèrent

l'hôpital gênerai sur la Rivière St. Charles distant

de «juebec de f lieue. Le 21 entrèrent en rade de

la ville deux de nos fregattes venant de Brest

•chargées de munitions de guerre et une flote de

Rochefort chargée de farines et poudres.

Le 23 au soir est arrivée Mr. le Marquis de
YamJreuil Gouverneur General qui des le lende-

main détacha différents officiers porter ses ordres
;

Mr. de vSt. Vincent Cap»' Ch" de St. Louis avec

deux lieutenants partit pour l'isle d'Orléans d'où

il devoit obliger les habitans de passer à la terre

du nord avec tous leurs ménages. Mr. de Lerry,

Cap", avec quelques oflSciers subalternes partit
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pour la cote du sud pour obliger les habitans de-

puis les Camouraska de monter au dessus du
Sault de la Chaudière distant au sud a deux lieues

au dessus de la ville, mais les derniers préfèrent

de s'enfoncer dans la profondeur des bois malgré-

les ordres de M. le Général.

Cette l". précaution prise Mr. le General déta-

cha d'autres officiers porteur de ses ordres dans

toute l'entendue du gouvernement — ordre aux

Cap"*', des paroisses de commander généralement

qui quouque seroit en état de porter les armes et

fait partir sur le champ pour venir camper, au

camp formé par nos trouppes de terre, depuis les-

ordres envoyés ou voyoit journellement arriver de

toute part jeunes et vieux; tout ce monde se

trouva assez de force pour porter les armes et être

de la fête icy je dois dire à la louange des Cana-

diens que jamais ordres furent reçus avec plus de

joye et exécutés avec plus d'exactitude. En sorte

que M. le Marquis de Mont Calm se vit au com-

mencement de juin à la tête d'une armé de 11 k
12 mille hommes, tous de la meilleure volonté du

monde à faire bien leur devoir.

Mr. le Marquis de Montcalin ne se fut pas plus

tôt apperçu des heureuses dispo'ons de son armée

qu'il voulut en profiter pour mettre tout ce monde

en ouvrage ; en conséquence il ordonna à Mr.

de Pontle Roy ingénieur en chef de tracer lea
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ouvrages du terrain ou nos généraux pensoient

devoir être le champ de bataille.

Le 28 may on commença par jetter différents

ponts de batteau sur la rivière St. Charles pour

communiquer plus aisément à la ville et aux ditie-^

rents postes, on commença par élever aux deux

bouts des redoutes pour la defence du pont et un
pnrapet depuis le fauxbourg St. Roch régnant le

long de la rivière St. Charles à plus d'un quart

de lieue au dessus de l'hôpital gênerai a la défini-

tion du quel se trouvoit le dernier pont de corn-

raunication vis a vis de la terre de l'anglois.

Le 2 juin les vents de l'Est Nord Est petit frais

le tems pluiveux arrivèrent quelque habitants de

la Baye St. Paul qui rapportèrent que les 1&

vais' anglois qu'on avoit vus au Bique etoient

arrivés en rade de l'Isle au coudre le 23 du moia

passé, de quoy nos generauux étant certains déci-

dèrent un conseil de guerre ou nos ofRciers de

mer furent appelles ; il fut arretté par ce premier

conseil que l'on couleroit huit de nos navires dan»

la traverse cep*** avant l'exécution de ce premier

projet on voulut auparavant sonder ce qu'elle

pouvoit avoir aujuste de large Mr. Pelegrin Lieu-

tenant de porte et pratique pour la rivière reçut

des ordres en conséquence ; mais de retour il se

trouva de l'impossibilité d'exécuter ce qui avoit

été arretté au conseil de guerre, cep**' au rapport

•f
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Il ;,

de nos nmraiiis Canadiens cette traverse sy re-

noniniée devoi» seule être un ob.stacle à l'entre-

prise des ennemis, qu'ils rougissent donc de honte

d'avoir attendu au moment de voir les ennemis

pour connoître le contraire nieront-ils le fait,

d'avoir trompe la cour d'avoir exposé les armes

du Roy et toute une colonie aux insultes pour ne

s'être pas donné la peine de rien sonder, s'ils

eussent travaillé comme il convenoit à de fidels

sujets ils auroient trouvé milles toises au lieu de

deux cents cinquante qu'ils la disoient avoir et

auroient fait prendre d'autres seuretés pour leur

capitalle.

Le 3 juin Mr. le Ch" Niverville et de la colo-

nie qui avoit été détaché avec 30 françois et en-

viron autant de sauvages abenaky au moment
qu'on sçut les ennemis à l'Isle au Coudre pour

y faire quelques prisonniers est arrivé sans avoir

osé entrer dans l'isle, les sauvages n'ayant voulu

se hazarder, Mr. Deriviere neg* a quebec lors que

Mr. de Niverville luy accorda.

Ce même jour Mr. de Repentigny Cap" de la

Colonie Ch" de St. Louis reçut ordre avec un
detachment de cinq cents hommes pour observer

et garder le poste de St. Joachim paroisse dis-

tante au nord à dix lieues de Quebec.

Mr. de Courtemange Cap°* de la Colonie avec

environ mille hommes tout françois que sauvages

li
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fut destiné d'aller élever un camp au nord est de

l'iule d'Orléans distante de la ville de trois lieues.

Mr. le Marquis de Montcalm conjointement avec

Mr. le Ch" de Levy a'occupoient à faire avancer

les travaux de long du fleuve depuis le Sault

Montmorency jusqu'à l'entrée de la Rivière St.

Charles : jamais ouvrages ne s'élevèrent plus

vivement de sorte que nos généraux avoient la

satisfaction de se voir bientôt en état de recevoir

les ennemis dans leur descente ; rien de plus beau

que ct s retranchemens défendus de distance en

distance par de L)onnes redoutes garnies de plu-

siers pièces de canons, deux vais' embossés à

l'entrée de la petite rivière ayant dix pièces de

canons, une chaîne de nature en outre, de sorte

qu'il est impossible qu'on puisse forcer l'entrée

deflendue enfin pas nos batteries du quais de

l'intendance.

Le 4 juin Mr. le Marquis de Montcalm fit battre

un banc par lequel il faisoit exhorter tous ceux

ou celles qui seroient inutiles au service de notre

armée ou qui servoient dans le cas d'avoir peur

de se retirer dans les gouvernements des Trois

Rivières ou de Montréal.

Ce memme jour sur les six a sept heures du soir

est arrivé Monsieur Deriviere ayant trois prison-

niers tous trois gardes marinne dont le plus jeune

ae trouve être le petit fils du second amiral.
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Le 5 juin Mr. de Repentigny dépêcha un Cou-

rier par lequel il donnoit avis aux généraux que

]a première division des navires ennemis après

avoir très bien fait la traverse, etoient mouilles

par le travers du bout de TLsle d'Orléans.

Ce memme jour arriva uu courrier du poste de

Mr. Aubert qui annonçoit une seconde division

d'environ 20 navires qui parurent au Bique le 2

du soir ce qui avoitété annoncé le trois du mois

par les feux qui coururent, signal qui annon-

çoit chaque l'ois l'arrivée des vaiss' ennemis k

risle du Bique.

Ce memme jour Mr. de Courtemange en obser-

vation dans risle d'Orléans de son côté voulut

informer la situation des ennemis qui etoient

mouillés a demy portée de canon par le travers de

son camp ce que Mr. le Ch". Mercier fut connoî-

tre pour y dresser une batterie et qu'ayant recon-

nu et demandé 4 pièces de canons qu'il reçut

dans la nuit, et aussitôt après les avoir il fait

dresser en batterie et se trouvèrent dès le lende-

main en état de faire feu et obligient les ennemis

do se retirer au large.

Le 6 juin Monseig'. l'eveque après la demande

de Mons'. le General envoya chercher sur les neuf

heures du matin le R^ père commissaire afin qu'il

destina cinq de ses religieux pour l'aumônerie de

notre armée qui après avoir reçu les pouvoirs de
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Sa Grandeur furent distribués dans différons

postes. Le Père Gabriel a la demande de Mr. de

Montcalm et M. de Senerzerque avec lequel il

avoit eue l'honneur de faire trois campagnes fut

destiné pour la trouppe de terre, en conséquence

reçut des pouvoirs particuliers pour la Brigade

de Mr. de Senere composée des cinq bataillons.

Le 7 juin sur les deux heures après midy au

concours de tout la ville on lança à l'eau une bat-

terie flottante instrument de l'invention de Mr.

Dullos Cap°*. de la fregatte le Chezine rien de

mieux inventé de sa part cet instrument contien-

dra douze pièces de canons, sera graizé d'un mât

fabriqué de la figure d'une tortue, construite a

fond plat propre à être échoue de marée basse,

tirant que trois à quatre pieds d'eau, cette machine

de guerre n'a pas plustôt été armée qu'elle fut con-

duite au quais de la construction pour être vue

du château par nos généraux. Mr. le General en a

4onné le commandement a celuy qui en est l'in-

venteur avec ordre de se tenir sur la batture de

Beauport pour défendre l'entrée du chenal du

<Sault Montmorency.

Depuis le 7 au 18 qu'on se preparoit a rece-

voir les ennemis il arriva sur les 2 heures l'après

midy un courrier venant du poste de Mr. Aubert

lequel informoit nos généraux de l'arrivée de la

grosse flotte paroissant au nombre de cent trent
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et tant de voiles qui arrivèrent au Bique le 16,

jour que coururent les feux qui nous les annou-

coient.

Mr. de Vaudreuil sur le champ donna ordre a

tous les cap"" des fregattes du Roy et navires

marchands de monter leurs vaisseaux au dessus

du Richelieu distant dans le haut de fleuve à 15

lieues de quebec, et dès qu'ils seroient arrivé à

leur destination de faire descendre en toute dili-

gence leurs officiers et matelots, en observant de

garder un nombre suffisant de leurs matelots pour

la manœuvre et garde de leurs navires.

Le 21 les ordres de M. le General furent exé-

cutés au pied de la lettre les vents à l'Est Noi ù

est beau petit frais tous les vaisseaux de notre

petite flotte mirent a la voile et se rendirent heu-

reusement au dessus du Richelieu, plusieurs navi-

res montèrent jusqu'au Montréal.

Le 22 les officiers et matelots des vaisseaux au

nombre de huit à neuf cent furent de retour. Mr.

le Ch". Mercier comm*' l'artillerie reçut ordre de

Mr. le gênerai d'employer tout ce monde sur les

ditterente« btitteries tant de la ville que des re-

tranchemens, comme étant plus au fait du service

des canons : le zèle ({ue nos marins firent paroitre

mérite les louanges de notre armée aussy eurent-

ils la satisfaction d'être très particulièrement

honorés de la protection de nos Généraux qui ne
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purent s'empêcher d'admirer le coiTrage de no

marins.

Le 23 juin la flotte angloise fit la traverse et ils

vinrent joindre les premières divisions sous l'isle

d'Orléans cette nombreuse flotte composée de 29

gros navires dont 3 à trois ponts 12 fregattes et

corvettes, 2 galiottes a bombe, 80 navires de trans-

port et 50 à 60 petits batteaux ou gouallettes,

mouilla depuis la pointe de Levy à l'isle Madame
sur deux lignes ; dès le lendemain ils débarquè-

rent de leurs vaisseau envinm 30 batteaux plats

pouvant porter 80 à 100 hommes chaque avec

plus de 80 berges devant servir à leur débarque-

ment.

Le 26 juin à la marëe du matin un vaisseau

avec deux fregatto? parurent dans le bassin sous

leurs huniers par le travers de l'église de la pointe

de Levy faisant des observations et fanforonades
;

on tira des batteries de la basse ville plusieurs

coups de canons qui devinrent inutiles, les vais-

seaux se trouvant hors de portée.

Le 27 juin Mr. le Marquis de Montcalm donna

ordre de lever le camp de derrière l'hôpital gêne-

rai pour occuper le terrain le long des retranche-

ments, Mr. le Ch" de Levy avec une partie des

trouppes de la colonie, milice de Montréal et le

Régiment de Royal Roussillon faisant nombre de

4 à 5 milles hommes occuppa la t4te depuis le

=1
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Sault jusqu'à l'église Beauport ou campoit le régi-

ment de Guienne qui formoit une ligne jusqu'aux

irois bataillons de Bearn, Languedoc et la Sarre

qui formoient, le centre de l'armée ou etoit campé

Mr. de Vaudreuil et Mr. le Marquis de Montcalm,

les Bataillons des Trois Rivières et de Montréal

s'etendoient depuis le bataillon de la Sarre jus-

-qu'au lieu de la Canardiere, Mr. de Bougainville

commandoit ce dernier camp.

Ce memme jour, Mr. le Marquis de Vaudreuil

après avoir donné ordre de faire descendre, quatre

brûlots sur la rade de quebec, ils appareillèrent

•à la marée du soir de Tance du cap rouge et se

reunirent sur les huit heures au quatres déjà en

rade devant la ville : il s'agissoit de donner le

•commd*. des brûlots à un homme brave et prudent

qui voulut se charger d'une pareille mission : le

sieur Delouche Cap°*. command'. le navire l'Ame-

riquain jeune homme à la fleur de son âge, poussé

par les sentimens que nous inspire l'amour de la

patrie et de la gloire se persuada pouvoir réussir,

:sans réfléchir aux dangers qui demande une bra-

voure et prudence sans égale, crut devoir deman-

der le command'. des huit brûlots que Mr. le Gene-

ral luy accorda par preferance ; il avoit sous son

•command' Messrs Grand Mont, Leseau, Berthelot,

Sabourier Delourmeau, Marchand et du Bois de

Ja Multiere ; tous au raport des marins plus
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"propres d'être en chef que le Sr Delouche fait de-

tsesperer nos marins de la réussite de l'expédition.

Le 28 juin Mr. le Général donna ordre au Sr.

Delouche d'arranger toute chose pour l'expédition

des brûlots afin de partir dans la nuit ce que M
Delouche fit sur les neuf à dix heures le tems

passablement beau, les vents au Sud Ouest petit

frais. Il appareilla a peine fut-il éloigne de la

ville d'une portée de canon qu'une terreur pan-

nique, sans doute, s'empara du cœur de Sr. De-

louche, ce qui l'obliga de mettre le feu à son

brûlot, éloigné pour lors de la flotte anglaise a

plus d'une lieue et demy, les autres entraînés par

l'exemple de leur chef firent la memme manœu-
vre à l'exception de Mr. Dubois de la Multiere

officier remply de valeur qui malgré la mauvaise

manœuvre de ses confrères continua sa route

encore l'espace d'une demy heure jusque dans le

nord de la pointe de Levy ou il fut forcé de met-

tre le feu a ses artifices ayant deux brûlots devant

^t derrière (desquels il ne pouvoit éviter le feu

raport au grand courant qui les portoit sur luy :

Enfin il se trouva tellement engagé qu'il n'eut

pas le tems de se sauver dans sa chalouppe ou
etoit déjà embarqué son équipage qui l'aban-

donna, le brave officier sans pouvoir se sauver

« péri dans les flammes avec son Cap^"* le second

«t un de ses matelots ; tous les autres officiers et
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matelots des brûlots se sauvèrent sans aucune

inquiétude et eurent la honte de voir brûler leurs

vaisseaux à la vue des vaisseaux ennemis sans y
mettre le feu, une paraille manœuvre devoit sans

contredit beaucoup réjouir Messrs. les An-

glois.

Messieurs nos généraux qui se transportèrent

jusqu'à l'église de Beauport voulant être specta-

teurs de la manœuvre du Sr. Delouche eurent

juste sujet d'être couroucés de ia mauvaise dont

ils venoient d'être témoins et de regretter d'avoir

refusé le command' à Mr. Courval, homme brave

et prudent ayant a cœur les intérêts de la colonie

dans la quelle il a pris naissance, qui au rapport

des mariiis eut fait une manœuvre qui auraoit

été plus glorieuse à la nation
;
jamais murmure

ne fut plus gênerai de la part du peuple et jamais

effronterie se poussa a un plus haut degré de la

part du Sr. Delouche qui au lieu de se cacher

parut des le lendemain au château bien convaincu

de l'indulgence avec laquelle Mt. le General le

traiteroit, qui après une lege réprimande le reçut

effectivement comme le Sieur Delouche se l'etoit

imaginé, au grand regret de toute la colonie et

particulièrement de nos mnrins qui exigeroient

que ces Me^^srs. rembarqua^ssent dans un brûlot

qui restoit, afin de reparer leur honneur et celuy

du corps ; mais le Sieur Delouche qui sortoit
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d'expérimenter le courage dont il étoit capable se

garda bien d'accepter, a propoon.

Il est glorieux pour le Sieur Sabourin lieute-

nant sur la fregatte la tallente, commd*. un brûlot,

d'être resté dans la rade prévoyant ce qui devoit

malheureusement arriver, s'ëtant apperçu lors du
départ de la zizanie qui s'étoit semée parmy nos

cap"'*, de brûlots le Sieur Sabourin voulant se

mettre à couvert de touts reproches, embarqua

avec une partie de son monde volontaire sur un

autre brûlot à bord duquel il ne fut pas plutôt

rendu qu'il voulut engager le cap""' de ne mettre

le feu que lorsqu'ils ce trouveroit parmy la flotte

la propoon du Sr. Sabourin exposoit ce Cap*"*,

trop aux dangers, il préféra d'imiter le Sieur De-

louche dans son operaon.

Le 30 juin lorsque les ennemis eurent fait de

barquer à la paroisse de Beaumont à la coste du

Sud distant de la ville à quatre lieues un corps

de trouppe de sept a huit cents hommes une es-

quive parut par deux fois au delà de la pointe de

Levy, pand*. que la trouppe débarquée cheminoit

vers la pointe. Ils furent harcelés l'espace de

deux lieues de chemins par environ soizantes Ca-

nadiens qui détachèrent un de leurs gens pour

prévenir Mr. le General de ce premier débarque-

ment, aussitôt Mr. le General envoya une tren-

taine de sauvages qui rencontrant le corps de

\i
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trouppes en ordre les fusillèrent vers les deux

heures de l'après midy. Mr. Dufils Charet seign'

de la pointe de Levy et le sieur Legris officier de

milice demandèrent en grâce à Mr. le General

d'aller seconder cette fusillade avec environ 3

cents Canadiens sauvages et marins qui s'offirent

de suive ces Messrs. ce qu'ils obtinrent. Ils ne

furent pas plustôt rendu qu'ils livrerrent combat

à l'ennemi lequel dura depuis les trois heures jus-

qu'à six à la vue de la ville nos gens eurent le

dessus et obligèrent les ennemis de leur laisser

le champ de bataille où les sauvages firent a loi-

sir une dozaine de chevelures ayant déjà un pri-

sonnier; Mr. Dufils Charet voulut profiter de

l'avantage qu'il venoit d'avoir assembla les sau-

vages pour les engager d'augmenter les lauriers

dont ils venoient de se couvrir, en conséquence il

leur proposa de coucher sur le champ de bataille

qu'en renvoyant à Mr. le General leur prisonnier

qu'il luy demanderoit un renfort d'un millier

d'hommes afin de pouvoir le lendemain obliger

les ennemis de se rembarquer, à quoy les Sauva-

ges accordèrent volontiers, d'autant mieux qu'ils

n'avoient ny tués ny blessés dans cette premier

bataille.

Mr. Dufils Charet détacha cinq à six Sauvages

qui menèrent a Mr. le General leur prisonnier,

au rapport duquel s'il faut en croire les ennemis

II!
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n'avoient fait la descente à la pointe de Levy que

pour attirer nos forces de ce côte afin de pouvoir

faire plus aisément leur descente à Beauport qu'il

devoit tenter la nuit prochaine ; sur la depoon de

ce premier prisonnier Mr. le General envoya or-

dre au détachement à la pointe de Levy de s'en-

revenir au regret de toute la ville afin de joindre

notre armée qui borda toute la nuit nos retran-

chements que les ennemis parurent faire aucun

mouvement ; l'exacuaon du détachement de Mr.

Dufils Charet aus ennemis débarquées ie tems de

connoitre les avantages du terrain et de s'y re-

trancher de façon qu'il ne fut plus possible de les

en débusquer.

Le 1". juillet à huit heures du matin Mr. le

Sage officier sur la fregatte le Lencetaire et Mr.

Faucon officier de la fregatte le Marcheault ayant

tous deux a leurs ordres une division de quatre

jàcobittes portant un canon de huit partirent de

la côte de Beauport se laissant dériver jusqu'à la

pointe de Levy les ennemis ne prévoyant point

que les batteaux pussent avoir du canon crurent

que nos gens venoient pour faire une descente à

leur camp s'embrusquerent partie dans le bord

du bois, partie sur la graive geignant vouloir ré-

sister pour mieux attirer nos gens, mais ils furent

bien surpris lorsque nos batteaux jàcobittes tous

en ligne à demy porté de fusil du corps de troup-

11
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pe qui se presentoient sur le bord de la graive

firent tous à la fois feu de leurs canons charges à

mitraille, en continuant de les charger p** . prës

d'une demy heure, jusqu'à ce que deux fregattes

qui ce détachèrent de la flotte pour donner chasse

à nos bateaux jacobittes qui se retirèrent sous le

canon de la ville après avoir eue tué cent hommes
environ sans perte ny dommage de notre part.

Le 2 juillet les ennemis levèrent un campon

deçà de l'isle d'Orléans qu'on leurs avoit abandon-

né ce même jour, plusieurs détachements sauva-

ges passèrent dans l'isle afin de pouvoir faire

quelques prisonniers, Mr. Dufils Charet avec six

à sept hommes passa à la côte du Sud pour ob-

server la manœuvre des ennemis et prendre con-

noissance des travaux qu'ils pouvoient avoir eu

fait, de retour ce soir, rapporte que les ennemis

ce retranchoit par plusieurs redoutes pour les-

quelles il débarquoit actuellement du canon et

que leur camp paroissoit être de trois à quatre

milles hommes, et qu'ils élevoient deux hanguarts

sur le bord de la grève pour décharge de leur

munition, enfin qu'ils retranchoit le petit roche

pour couvrir leur camp. '

Le 3 juillet les ennemis au nombre de six à

sept cents parurent vis-a-vis de descendre au l)ord

de la grève on leur tira plusieurs coups de canons

des batteries de la basse ville, ce qui les obliga
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de se retirer dans le haut de la côto ou ils firent

une abbatie de bois pour dresser leurs batteries.

Ils essuierent de temps à autre des coups de

fusils par des habitants et sauvages Mikmaques
réfugiés dans les bois, ,

Le 4 juillet les ennemis firent grand mouve-

ment avec leurs berges et parurent débarquer

^and monde et effet tant à l'isle d'Orléans qu'à

la pointe de Levy ou leurs camps et travaux

paroissent avoir grandement augmenté, ils tirè-

rent ce soir un V* coup de canon auquel ils re-

pondirent de leurs vaisseaux ; notre armé fur

tout la nuit sous les armes.

Le 5 juillet vers un heure après midy parut

un canot avec pavillon blanc, aussitôt M. le Ch'

Bernes Command*' la Basse ville détacha un offi-

cier escorté par quatre de nos carcassières qui fut

au devant du parlementaire, l'officier anglois re-

mit une lettre pour Mr. de Vaudreuil, le contenu

de la lettre dit-on, n'est qu'une simple politesse

du gênerai Wolf a notre General afin de scavoir

des nou"ell£3 des trois gardes marines faits pri-

sonniers sur l'isle au coudre l'exchange des quelles

Mr. Wolf propose pour plusieurs de nos dames

prises à la côte du sud ; mais on presuine que ce

n'es't qu'un prétexte pour avoir lieu de venir ex-

aminer de plus près nos forces.

Le 6 juillet Mr. le Ch'. Mercier fut destiné

'f. r

. V.':
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porteur de la lettre de Mr. le gênerai en reponce-

de celle de Mr. Wolf, un officier détaché de la

flotte vint au devant de notre parlementaire, le»

deux canots s'étant joints l'officier anglois mena
M. Mercier à bord de l'amiral ou etoit pour lors

le gênerai Wolf à qui M. Mercier ayant remis la

lettre de M. le General ne put ce défendre d'accep-

ter un déjeune qui parut luy être offert avec cor-

dialité ne ce défiant nullement que les ennemis luy

faisoient toutes sortes de politesse, afin de profiter

du tems qu'ils le tiendroient pour sonder. Mais

nos sauvages appercevant une berge qui sondoii

le canal du nord est de l'isle d'Orléans s'embarquè-

rent quinze a vingt dans un canot d'ecorce et don-

nèrent chasse à la berge qui avant qu'elle aye pu
s'échouer a terre ce trouva tellement engagé qu&

nos sauvages firent la chevelure à un continuant

de donner chasse jusqu'à terre, ou s'etoient rendu

cinq à six cent hommes du camp sur la grève,,

afin de couvrir leurs gens, nos sauvages s'ap-

percevant du renfort dont cette berge ce trou-

voit soutenu, tirent signal aux canots qui les

rejoignoient de venir attere avec eux des que ses

derniers joints et laissé une garde à leur canots,

furent attaquer les ennemis qu'ils fusillfrent l'es-

pace d'une heure un second lenfort des ennemis)

obliga nos sauvages de rembarquer après avoir

tués aux ennemis une douzaine d'hommes et bles-

lllljlliii
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8^8 autant sans perte ny accident de leur part^

cette hostilité commise obliga Mr Mercier de

s'en revenir au rapport du quel ont une pleine

connoissance des travaux que les ennemis fai-

saient tant à risle d'Orléans qu'à la pointe Levy T

Le 7 juillet les vents à l'Est et petit frais plu-

sieurs navire ayant l'ancre comme voulant entrer

dans le canal du Sault Montmorency en ran-

gant la côte de Beauport, notre batterie flottant

échoué sur la batture de la dite coste se mit en

devoir de les inquiéter dans leur manœuvre, fai-

sane feu avec beaucoup de vivacité celuy de»

vaisseaux ne fut pas moins vive pand* plus d'une

heure de teras, jusqu'à que plusieurs de nos car-

cassieres etjacobittes se furent détachés de la.

rade pour venir du second secour de notre bat-

terie, n'eurent pas joints les navires sur les

quelles faisant un feu sy vif que les vaisseaux

retournant leur feu de dessus notre batterie, don-

nèrent chasse à nos carcassieres, qui se laissant;

dériver jusque sous la voilé des canons de la ville

d'où les rempards firent un feu sy nourris que

les navires retournèrent mouiller parmy leur

flotte, c'est ainsy que finit ce combat sans perte

ny domage de notre part, nous ignorons le do-

mage que les ennemis peuvent avoir eu par no»

boulets qu'on a vu très bien porter.

Ce memme jour Mr. de Vaudreuil reçut un cou-
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rier venant du fort Duquesne le quel apprenoit

que DOS sauvages au nombre de cinq à six cent

avoient surpris un convoy de dix sept chariots

chargés de munition de guerre et de bouche

allant au fort Comberland, l'escorte a eu le teuis

d'entrer dans le fort.

Le 8 juillet sur les cinq à six heures du matin,

il arriva au camp un déserteur qui dépose que

les ennemis doivent dans la nuit prochaine faire

une descente par trois différentes attaques, dont

une au Sault de Montmorency avec quatre milles

hommes, et une autre dans Tance de Beauport

avec trois milles hommes, et une troisième à la

basse ville avec un corps de trouppe et matelots

au nombre de quatre milles, ces derniers doivent

faire leur descente à la faveur de la canonade

de plusieurs vaiss* de guerre qui doivent venir

s'enbasser devant la ville.

Ce memme jours vers les midy une fregatte et

un sceneault de marais entièrement basse passe-

rent dans le canal du Sault Montmorency et

furent mouiller à St. Anne sans aucune difficulté

pd'. que les practiques Canadiens n'avoient ôzé

depuis l'établissement de la colonie user d'un

pareil essay, craignant les ecueilles qu'ils voyent

afranchir d'une aizance sans égal.

Le 9 juillet l'on fit de toutes nos batteries de

la ville un feu des plus vif sur les travailleurs

'li'
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<le la pointe Levy, ou les ennemis dressent de-

puis plusieurs jours une batterie qui doit battre

la ville, la quantité de bombes que la ville jet-

toit nous parurent beaucoup les déranger, par la

fuite que les travailleurs prévoient de tems à

autre.

Ce memme jour sur les trois heures après midy

«juarante à cinquante berges chargés de trouppes

furent joindre leur fregatte et le sceneau mouillé

a St. Anne à la faveur des quelles ils débarquè-

rent dans la nuit uu corps de trouppe de quatre

mille hommes avec deux pièces de canons sans

aucune oppoon et vinrent former leur camp au

pied du Sault de la porté de fusil du camp de

Mr. de Levy en deçà, ce n'est pas sans surprise

qu'on les voit des le matin ce retrancher, et être

joints par un corps de trouppe venant de l'isle

d'Orléans M. le Che'. de Levy ne ce fut pas plus-

tôt aperçu du nouveau camp des ennemis qu'il

fit assembler des sauvages pour les engager de

passer du côté des ennemis pour les harceler

avant qu'ils fussent entièrement retranchis, à

quoy nos sauvages consentirent et partirent au

nombre de quatre cent sur les zix heures du soir

les sauvages se trouvant en face d'un corps de

trouppe de cinq cent h", qui couvroient leurs tra-

vailleurs, tombèrent dessus, le casse tête à la

main et les obligèrent de ce replier vers le gros

: \



JOURNAL DE M. DE FOLIGNÉ

liiiU^iïlll

de leur armé avec perte de près de cent hommes,

nos sauvages sans perte encore animé de leur

premier avantage forcèrent sur le gros de l'armé,

ou nos sauvages furent repoussés, voulant cep',

donner des preuves aux généraux de leur pre-

mier avantage, ils voulurent selon leur coutume
— lever la chevelure de ceux étendus de la pre-

mière attaque, a quoy les ennemis s'opposèrent,

nos sauvages eurent quinze des leurs tués ou

blessés ; cette perte causa la vie à cinq prison-

niers qu'ils avoient faits.

Le 10 juillet commencèrent à faire feu d'une

de leur batterie dressé dans la nuit sur une de

nos redoutes du camp de Mr. de Levy qui ce dis-

posoit avec douze cents hommes d'aller attaquer

les ennemis l'orsqu'un vaisseau avec quelques

fregattes vinrent mouiller par le travers du pas-

sage du Sault ce qui empêcha l'exécution du
projet de Mr. le Ch" de Levy.

Ce memme jour entre huit et neuf heures du
matin un batteau jacobitte a été au devant d'un

déserteur qui traversoit de la pointe de Levy à

la ville lequel après avoir été conduit à nos

généraux déposa (;ue leur arn é étoit composé de

douze milles hommes de trouppe réglés douze

cents hommes de trouppe de la marine, et envi-

ron quinze cents montaignart?', que deux batail-

lons de Royal Ameri(iuain refusoit le service.

W'T^

i
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qu'ils avoient été rembarqué sur les vaisseaux, en

placedesquellesilsavoient fait débarquer un meai-

nie nombre de matelots qui doivent travailler à la

coste du Sud, que grand nombre de leurs soldats

n'attendoient que le moment de pouvoir déserter.

M. le Marquis de Montcalm qui occuppoit le

centre de notre armé ne fut pas plustôt instruit

du nouveau camp des ennemis au Sault qu'il

donna ordre aux bataillons de la Sarre, Guienne,

Bearn et milice des tois Rivières pour aller cam-

per au dessus de l'église de Beauport, ou Mr. de

Montcalm vint campcx luy memme, a fin d'être à

porté de donner secour à Mr. de Levy au cas

d'attaqué ; notre viligant gênerai fut occupé jus-

que bien avant dans la nuit à reconnoitre les

différents guais ou les ennemis pourroient pas-

ser ; au passage de la droite du camp de Mr. de

Levy fut placé Mr. Dupras Cap"', de la Sarre

Conmiand' les voloutulres des trouppes de terre

et au guais du Bois Mr. de repentigny Cap°*. de

la colonie command^ kd volontaires miliciens.

Mr. Charest qui avoit passé le memme jour au

camp des ennemis d) la pointe de Levy rapporte

que les ennamis avoient actuellement huit canons

du calibre de trente six et autant de mortiers

debarqwdd qu'ils doivent probablement sur leur

batterie qui doit battre la viPe et qui luy parut

aous peu de jour être en état de jouer.
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Ce mcmme soir un détachement de nos sauva-

ges abky revinrent ou camp de Mr. de Levy à

qu'ils firent présent de quelques chevelures.

Le 11 juillet a huit heures du matin il arriva

un de nos francois ayant été fait prisonier à la

prise de Louisbourg, qui après s'être échappé des

vaisseaux à la nage qui déposa à Mr. le General

que nombre de nos francois etoit dans la flotte,

lesquelles a voient été embarqués par force, qui

n'attendoient que les moments favorables pour

déserter, que nombre d'étrangers que les ennemis

avoient dans leur trouppe paroissoient dans les

memmcs sentiments, qu'ils courroit un bruit dans

leur camp d'une flotte francoise en Rivières ce

qu'ils occupoient.

Ce memme jo* r on reçut au camp de Mr. de

Levy une grande quantité de munition de guerre

dont on fit aussitôt usage par plus de deux cents

coups de canons et bombes sur ceux qui char-

roienL l'artillerie, que les ennemis paroissoient

mettre en battrie, la quoi le selons les apparences

ne tardera pas de faire feu sur le camp de Mr.

de Levy ou nos volontaires fusillèrent continuel-

lement avec ceux des ennemis.

La ville a fait tout ce jour un feu des plus vive

sur les travailleurs dos ennemis devant la ville

mais en vain veut-on leur empêcher le bombarde-

ment qui ne tardera pas à commencer. Ce memme

i
vu
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eoir le régiment de guienue avec environ six

cents hommes de milices furent occup<^u- les défi-

les du Sault où on commencera dans la nuit à

hausser les ëpaulements atin de mettre le camp
de Mr. de Levy a la bris de la Canonade des en-

nemis, qui ont l'avantage par la hauteur qu'ils

occupent le premier bataillon doit après vingt

quatre heures être relivé par un autre bataillon

et ainsy alternativement jusqu'à l'entierre défini-

tion des travaux des quelles dépendra la sûreté

de notre armé au cas que les ennemis voulussent

tenter leur descente dans cette partie.

Le 12 juillet les ennemis depuis la veille qu'ils

ont commencé continuent de canoner vivement

le camp de Mr. de Levy qui s'est retiré hors de la

porté des boulets, bombes et grenades qui gre-

loient sur son camp sans grande perte cepend*

qui ce monte à six à sept hommes tués ou blessés.

Cememmejoursurles neuf heuresdu matin tout

le corps de la Bourgoisie, Mr. d'Oline jugede Qué-

bec en tête vinrent au camp représenter pour la

treizième fois à Mr. le General quelle alloit être

leur perte s'ils ne leur permettoit de faire entre

eux un détachement be douze à quinze cflnts hom-

rrje» pour passer dans la nuit prochaine a la pointe

d ^evy atin d'essayer de culbuter la batterie des

'i-i-irùa qui leur avolt paru ne pas tarder de

joa;;r" Mr. le General crut devoir accorder à leur
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juste demande, vue les diapo'ons dans lesquelles

ils paroissoient être pour sauver leurs bien en

ville : en conséquence Mr. Dumas major général

^es trouppes de la Colonie reçut ordre de prendre

le command* de ce détachement qui selon les appa-

rences devoit le couvrir de laurier fur des plus

sensible de la préférence dont Mr. le General

l'honoroit, et la bourgoisie des plus satisfaite

d'avoir à leur tête un officier de la bravour et

prudence duquelle ils avoient presque tous été

témoin. Mr. i Marouis de Montcalm voulut que

nos trouppes d^ e participassent aussy à la

gloire de cette ex^udition donna ordre aux bat-

tnillons de la Sarre et Languedoc de tirer deux

•cents volontaires qui servoient commandés par

^eux lieutenants pour joindre le gros du déta-

chement et y servir d'avant garde, toute chose

^insy ordonné Mr. Dumas partit à la nuit avec

quinze cents hommes pour ce rendre au cap

rouge, ou etoient les batteaux pour traverser et

ou étant arrivé, il traversa avec tout son monde,

desquels il destina environ cinquante hommes
pour la garde de ses batteaux, et rangé son déta-

chement sur deux colonnes, il marcha à la faveur

'd'une nuit des plus obscure jusqu'à la maison de

Bourassard, distante de la batterie à une lieu, la

Mr. Dumas fit faire halte et envoya quelques

irancois et sauvages à la découverte, au retour
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•(lesquelles sans avoir rien vue notre détachement

se remit en marche, mais les guides s'etant

«carte, heuieusement quatre vingt habitans de

la pointe de Levy rejoignirent Mr. Dumas lorsqu'il

faisoit faire une seconde halte, ceux-cy connois-

«ant parfaitement le terrain, tranquiliserent

beaucoup Mr. Dumas qui voulant ce lever pour

•se remettre en chemin fut appercue par quelques

canadiens treneur qui ce trouvant le long d'une

clôture crurent se trouver en face de l'ennemi,

épouvante prirent la fuite qui occasiona la ter-

reur au centre du détachement d'où il partit une

fusillade qui causa une telle déroute, sans qu'il

fut possible à Mr. Dumas de rallier son

monde, craignant luy memme que les ennemis

«ussent attendu cette fusillade et vinssent mettre

le comble au desordre crut devoir prudement ce

retirer avec les trouppes et ceux qui n'eurent pas

part au desordre, et ce replier vers les batteauz

•ou il trouva les deux tiers de son détachement

embarqué qui tiroient au large, ce n'est qu'avec

peine qu'il les fit remettre à terre ou ils leur

reprocha leur peu de cœur, telle a été l'expédition

de nos braves citoyens de québec qui huit jours

«u paravant murmuroient hautement de ce que

Mr. le General ne leur permettoit pas de tacher

de garantir leur ville du bombardement ; il eût

•été plus honorable pour la nation et plus glorieux

(
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pour Mr. DumapS, sy Mr. le gênerai eut continué

de les refuser, nous n'eussions pas eus deux

hommes tués et cinq à six de blessés.

Ce memme soir il partit une fusé du bord de

l'Amiral qui fut le signal du bombardement de la

batterie etablu pour cette effet, on en envoya une

autre et dans l'instant, ils commencèrent le

bombardement soutenu par une canonade de plus

nouris, les ennemis continuèrent ce jeu p*" tout la

nuit on tira beaucoup des rempards ce qui ne

diminuoit pas peu le feu des batteries ennemis

qui nous causa aucune perte.

Le 13 juillet à la marais du soir une galloite k
bombe est venue mouiller à potre de la ville,

après avoir envoyé plusieurs bombes aux quelles

nos bombardiers des rempards ripostèrent avec

tant de justesse et nos canoniers des batteries de

la basse ville et tirèrent ey vivement que la

galoite fut obligé de ce retirer ce jour les ennemis

ne firent pas un grand feu sur la ville.

Ce memme jour les Religieuses de la ville

furent à l'hopy*.'.

Le 14 juillet ce memme jour arriva un
de nos partis auvages avec cinq chevelures

fait au camp des ennemis du Sault Montmorency

d'où ils ont fait un feu des plus vif sur le camp
de Mr. de Levy,

Le 5 juillet les ennemis devant la ville conti-
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nnerent de bombarder vivement la place ; une de

leurs carcasses mit vers les onze heures du matin

le feu chez Mde. la Nodiere qui ce communiqua

à quatre autre maisons. Ce memme jour nous

eûmes un de nos canons des rempards démonté.

Du 16 au 17 le feu des reinpards fut des plus

vif afin de favoriser nos gens occupés a coupper

le feu qu'on a enfin arretté et qui ne ce fut point

communiqué sy on eût porté secour d'abord.

Le 17 juillet lesennemis firent un grand feu sur

la ville nous avons eus un canon de la batterie

Dauphine démonté et deux hommes tués, le feu

deâ ennemis au Sault ne fut pas moins vivement

seroy c'est dans cette partie qu'ils paroissent

vouloir essayer leur force on leur conte dans la

ditte partie trente cinq à quarante bouches à feu.

Ce memme jour un parti sauvage partis de la

ville au nombre de quatre vingt ou cent avec

quelques Canadiens commandé par Mr. Artelle

lieutenant dans la Colonie attaquèrent un part

ennemi au Sault qu'ils attirèrent dans une do

leur embuscade des mieux conduit de leur parti

le matin après avoir envoyée courir la plaine a

quelques Canadiens desquelles les ennemis

n'eurent pas plustôt connoissance qu'ils envoyè-

rent un détachement d'environ cent cinquante

hommes les Canadiens feignant de ce sauver du

côté où nos sauvages ctoieut embusqué ne virent

^ S
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pas les ennemis plustôt engagé qu'ils firent volte

face pour lors les & ^lUvages coururent le casse tête

à la main, les ennemis surpris firent mauvaise

contenance. Ils se replièrent après une perte de

trente a quarante hommes et trois de leurs gens

prisonniers qui rapportent que Mr. le General

Wolf avec un corps de trouppe de neuf à dix

milles hommes doit essayer sous peu de forcer

les guais auxquelles ils charroient actuellement

de l'artillerie, qu'ils avoient retiré de la pointe de

Levy toute leur trouppe réglé pour leur camp du
Sault à l'exception de quatre à cinq cent qui

restoient pour couvrir leur batterie, qu'ils etoient

depuis retranchés de vivres, qu'ils avoient expé-

dié trois battiements pour Louisbourg pour en

aller chercher, qu'enfin ils attendoient de jour en

jour la jonction de l'armé du General Amerce.

• Le 18 juillet la ville ne reçut pas grand domma-

ge du feu des ennemis qui fut des plus lent ; ce

jour vers les heures de l'après midy il est arrivé

un Courier de Montréal portant les lettres de

Carrillon et de Niagara ; Mr. le Boug de la mare

Brigadier comm** notre Armé de Carrillon com-

posé environ de quatre milles hommes mari)ne à

nos généraux avoir fait finir tous ses travaux qu'il

est des plus tranquil en attendant les ennemis du

camp desquelles il luy arrivoit tous les jours des

déserteurs qui déposent que le gênerai Amerce

fi
"' K'i
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avec une armé de quinze à vingt milles hommes
doit incessament partir du fort George ou il est

depuis quelques jours campé pour venir attaquer

nos retranchements de Carillon.

Mr. Ponchault comm"** au fort Niagara marque

être assiégé depuis le six du courant par cinq à

six milles hommes et être en état de soutenir en

attendant le secour qu'il a demandé au détroit et

à la Belle rivière, lequelle s'ye peut luy parvenir

qu'il espère de faire lever le siège ce qui fait que

nos généraux paroissent tranquil pour cette par-

tie. '

Le 19 juillet vers les neuf à dix heures du soir

à demy flotte des vents au nord est jolie frais un

vaisseau de cinquante quatre canons aven deux

fregattes à la faveur d'une nuit fort obscure

passèrent devant la ville sans que le feu des

rempards quoyque très bien servy put les empê-

cher, tirant à tout hasard, une troisième fregatte

de 24 canons devant suivre s'est échoué sur la

batture de la pointe de Levy ou les ennemis

travaillent à grande force à la décharger plusieurs

de nos carcassières s'en étant appercus voulurent

les incommoder dans leur travaille, mais plusieurs

canons déjà placés à terre ob4.igerent nos carcas-

sières de ce retirer. Malgré le grand feu des enne-

mis il n'y eu pas grand dommage à la ville. Les

vaissaux aprec avoir dépassé la ville et canonnë
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un de nos brûlots sur lequel ils reconnurent n'y

être personne envoyèrent une berge pour y
mettre le feu. Mr. le Jeune command\ une carcas-

sière partit de Tance des mers donner chasse à la

berge à la porté de laquelle ce trouvant fit faire

feu dessus mais en vain voulut-il s'opposer le

grand feu des vaisseaux l'obligèrent de ce retirer

et d'abandonner notre brûlot et d'y laisser mettre

le feu ; la memme berge venoit a terre pour

mettre le feu à deux de nos batteaux, mais Mr.

Courval s'en étant appercu s'embusqua avec

quelques uns de ses matelots dans le bord du

bois ou laissant approcher les ennemis à une

demy porté de fusil les fit charger sy a propos

que la berge fut obligé de prendre le large, mais

ils réussirent pand* le cour de la nuit d'enlever

nos deux batteaux.

Le 20 juillet à dix heures du matin envoyèrent

trois de berges au cap vis à vis de l'ance

des mers, ou Mr. Le Leune les appercevant partit

avec sa carcaissière et un batteau jabobitte pour

donner chasse. Il les joignit de sy près qu'ils les

obliga de s'échouer après leurs avoir brisé une

berge et tué cinq hommes.

Ce memme jour vers le matin Mr. Mercier fit

mener plusieurs pièces d'artillerie vis a vis des

vaisseaux ou ayant deux canons et un mortier en

batterie fit faire feu ce qui contraignit les fregat-
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tes de monter plus haut et le gros vaisseau de ce

retirer de dessous la voilé, nos canoniers continu-

ant toujours pd' le tems du jusant d'envoyer des

bombes obligèrent le vaisseau au commencement

•du flotte de monter avec les fregattesjusqu'au cap

rouge ou Mr. Dumas avec environ deux cents

hommes les observe le long de cf:t,te coste deux

autres canons déjà en chemin devant être placés

a, la batterie nouvellement établis ont été aussitôt

ies vaisseau montés ramenés à la ville.

Ce nxemme jour sur les quatre heures après

midy est arrivé au camp un déserteur venant du

camp ennemi au Sault qui dépose que la fregatte

échoué de la veille pourra être relevé sans domma-

ge. Sa depo'on est vérifie à la marais de ce soir,

ou les ennemis tirèrent la fregatte au large.

Quelques Sauvages passé de ce matin au camp

«nnemi au Sault sont arrivé après soleil couché

n'ayant pûe faire ny prisonnier ne chevelures,

les ennemis n'ayant voulu s'engager ; tout ce jour

Je feu des ennemis devant la ville quoyque très

vivement servy ne causa aucun dommage.

Du vingt au vingt un sur les six heures du soir

les ennemis devant la ville démasquèrent une

nouvelle batterie de plusieurs canons et trois

mortiers dressé au nord est de leur première tout

cette nuit ils tirèrent a toute voilé ce qui a causé

quelques dommages dans les quartiers reculés, le

H.
'> .

V!



40 JOURNAL DE M. DE FOLIGNÉ

feu des ennemis dans la partie manquent d&
vivres et en conséquence avoient retranché leur

trouppe, qui est réduit a une demy livre de pain

ou farine et demy livre de viande, qu'ils donnoient

point de vivres aux détachements qu'ils desti-

noient journellement aux ravages des campagnes

que plusieurs de leur gros vaisseaux avoient fait

la traverse pour venir s'embosser dans peu devant

la ville.

Ce memme jour Mr. le Marquis de Montcalnk

ce transporta au camp de Mr. de Levy ou étant

allé jusqu'au bord de nos retranchements, qu'ils

reconnut des lors être de nature à ne rien craindre

des batteries ennemis ou le gênerai Wolf se

rencontrant pour lors fit faire un grand feu ce

doutant de la présence de notre gênerai aux cris-

dejoys de nos Sold". travailleurs qui retentis-

soient jusqu'au camp ennemis : Mr. de Montcaln>

s'etant assuré de nos retranchements donna ordre-

a Mr. de Levy de prendre possession du terrain

que son monde occupoit avant que les ennemis.

eubsent des batteries dans cette partie et aux

bataillons de la Sarre, Languedoc, Bearn, ^-t Mili-

ces actuellement campé à l'église de Beauport de

retourner occuper celuy qu'ils avoient occupé cy

devant ou notre General vint établir son quartier

et ou etoit actuellement campé Mr. Le General et

Mr. l'Intendant

t?:y,
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Ce memme soir les ennemis renvoyèrent les

femmes qu'ils avoient prises dans une descente

de la pointe au tremble et demandèrent une cessa^

tion d'armes pour le lendemain jusqu'à midy afin

de faire passer soit disant leurs malades ce qu&
nos généraux leurs ont accordés ; Malgré le grand

feu des ennemis de la pointe de Levy, la ville ne-

reçut pas un grand dommage.

Du 22 au 23 dans la nuit les ennemis après un
feu des plus violent mirent le feu dans la haute

ville vers la quartier de Mad» la Gue qui ce

communiqua par le vent de nord ouest sur 1&

Cathédrale après avoir incendié treize maisons :

tout le reste de la nuit ils jetterent quantité de

bombes pots à feu et carcasses aux environ da
feu qui s'est heureusement coupé aux maisons

de la primière incendie, ce qui sauva l'eveché et

le séminaire, sur la batterie de cette partie on fut

contraint d'otter les poudres et bombes qui eussent

pris par les flamèehes qui y tomboient en gran<le

quantité, vers la petite pointe du jour une l'regat-

te de vingt six canons et une galiotte à bombe
s'avancèrent pour passer à la faveur de l'incendie

mais étant appercus de dessus les remparda d'où

l'on fit un feu sy à propos qu'elles retournèrent

mouiller parmy leur flotte.

Le 23 juillet sur les sept heurs du matin les

ennemis firent passer devant la ville plusieurs
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batteaux en conséquence de la permission qu'ils

avoient obteitu la veille, mais au lieu de malades

qu'ils devcient mener à leur camp de l'isle d'Orlé-

ans etoient lefj vivres et beutianx pris à leur des-

cente à la pointe au tremble : tout ce jour ils ne

tirèrent point sur la ville ce qui fait juger qu'ils

ce rejouissent de l'incendie qu'ils ont causés la

nuit dernière.

Le 24 juillet les ennemis continuèrent le bom-

bardement, une de leur bombe mit le feu qui fut

éteint sur le champ : malgré la grande quantité de

bombes qu'ils tirèrent le reste de la nuit et qu'où

estime au nomb*'e de deux cent cinquante, assurés

par une proportion gardé de coup de canon la

ville ne reçut pas un grand dommage.

Le 25 juillet Mr. le Ch" Mercier commd' l'artil-

lerie représenta à Mr. le General qu'il seroit expé-

diant de trouver un prétexte de ce procurer une

trêve, pan*** quelle temps il feroit travailler aux

plattes formes et remonu r les canons dérangés

par les bombes et boulets des eunemif?, a quoy Mr.

le General voulut faciliter d'autant volontiers, la

demande de Mr. Mercier étant pour le bien du ser-

vice, en conséquence nos généraux saisirent le

mommeut de repondre a la politesse de Mr. Wolf

qui leurs avoit envoyé quelques caisses de l'queurs

qui à la vérité avoient cnute aux anglai s que la

peine de prendre un de nos navires, Mr. Mercier
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fut destiné d'aller témoigner la recoonoissance

de nos généraux qui en revange envoyèrent a

l'amiral et au gênerai Wolf quelques boutailles de

vin de liqueurs, Mr. le Ch" Mercier devoit gagner

le plus tems qu'il aeroit possible ; Il partit sur les

dix heures» du matin de devant la place, des que

les ennemis appercurent le batteau de Mr. Mercier

l'amiral détacha un officier au devant, lequel ayant

joint Mr. Mercier, luy proposa de la conduire a

bord de l'amiral, ou après être arrivé, Mr. Mercier

s'aquitta avec tant de prudence de son embassa-

de, qu'il ménagea tout le tems qu'il falloit pour les

travaux qu'on avoif) projette ; nos officiers répan-

dus sur les difterenoes batteries, scurent appretier

tout le tems de la trêve, ils firent travailler tous

leur monde a reparer les plattes formes et remon-

ter les canons, après quoy voulant faire rehausser

les epaulements de leurs batteries furent apper-

cus dans leurs travaux des ennemis qui à peine

attendirent le retour de Mr. Mercier qui ne fut

pas plustot de retour et fait amener le pavillon

de trêve, que les ennemis recommencèrent leur feu

par deux hautbuces, huit à dix bombes, assurés de

la décharge de leurs canons et continuèrent ainsy

toute la nuit vers les dix heurs un de leure pots

a feu mit le feu à deux maisons de la haut ville

dans le quartier des recollets, pand* qu'on travail-

loit a éteindre le feu la ville reçut dans cette

S
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partie quantité de bombes et carcasses qui n'eu»

rent pas de suite ; cette troisième incendie ue

s'étendit point au delà. r

Cette même nuit les ennemis ayant eu connois-

sance de plusieurs de nos carcassieres entre Sylle-

rie et le cap rouge détachèrent une fregatte de

26 canons et un batteau de six pour surprendre

nos carcassieres. En conséquence, ils descendirent

de la pointe au tremble au cap rouge afin de

pouvoir engager nos carcassieres, les officiers des-

quelles ne prévoyant pas quelle devoit être le

dessin de la fregatte et du bateau parcirent du

cap rouge, pour suivre leurs ordres qui etoient

d'aller observer les ennemis à la pointe au tremble;

mais à la pointe du jour étant appercus d'un

vaisseau et deux fregattes revirerentde bord ainsy

que trois de nos batteaux jacobittes craignant de

se trouver engagés, mais lorsque voulant doubler

la pointe du cap rouge ils appercurent la fregatte

et le batteau venir sur eux avec environ huit à»

dix berges, aussitôt ils formèrent le partie de

s'échouer à terre ou ils attendirent approcher le»

vaisseaux à une demy porté de fusil pour faire 1&

décharge de leurs artillerie qu'ils enclouèrent

après et ce retirèrent dans le bord du BoiS: ne

pouvant soutenir d'avantage au feu vif de la fre-

gatte, qui s'appercut que nos gens prenoient la

fuite, détacha le batteau, qui vint razer la terre
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d'une demy porté de pistolet et mit a bord d'un

des batteaux jacobittes un de ses matelots, qui

n'eut que le tems de conduire le batteau jacobitte

& bord de la fiegatte ou elle coula
;
peu après

les ennemis envoyèrent enlever une carcassière

sans qu'un de nos officiers reste avec douze mate-
lots put s'y opposer. Il attendoit le retour d'un

officier qui avoit donné après les matelots fuyarts

lequel revenant avec ce qu'il put atteindre de

matelots ey quelques canadiens rejoignit nos gens

«mbusqué au mommentque les ennemis à la faveur

du feu de la fregatte faisoient mettre à terre plu-

sieurs berges, mais nos gens les repoussèrent avec

tantde viguer qu'ils retournerentà leurs vaisseaux

avec perte d'une quarantaine d'hommes et un de

leurs matelots fait prisonnier, tandis que nous

avons eue qu'un officier légèrement blessé enfin

nos gens rembarquèrent après que la fregatte eut

retourné inouilli au large, le prisonnier ne voulant

«'embarquer fut lis entre les mains de quelques

sauvajres qui etoient venus au bruit de la fusilla-

de, mais continuant de ce révolter entre It lains

de ceux-cy ce fit enfin lever la chevelure.

Le 26 juillet les ennemis après avoir bombardé
la ville à leur ordinaire ramenèrent sur les trois

heurs après midy plusieurs femmes prises dans

la coste du sud, ce qui fit cesser le feu de part et

d'autre dans cette partie pand* qu'au sault les

•S
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ennemis essayèrent avec un corps de trouppe de

deux mille hommes de forcer les guais ou nos

volontaires continuèrent avec tant de fermeté en

attendant le seeour qu ils prevoyoient devoir leur

venir du camp de Mr. de Levy qui détacha envi-

ron six cents hommes avec nos sauvages qui arri-

vèrent asses à tems pour obliger les ennemis de

ce retirer, après une perte de cette trente hommes
et une vingtaine de notre part.

Le 27 juillet les ennemis démasquèrent à la

pointe de Levy une troisième batte le qui bat la

ville le long du palais sans un grand dommage,

malgré leur feu vif tout ce jour.

Ce memme soir Mr. Le Gris Neg* de Québec

arriva avec trois prisonniers de la pointe Levy
ou il avoit passée depuis deux jours, le rapport

des prisonniers eut que les ennemis etoient actu-

ellement à leur camp de la pointe Levy au nom-

bre de quatre milles hommes qu'ils doivent essay-

er une descente à Syllerie qu'ils doivent envoyer

ravager nos costes, qu'ils espèrent ' '^action de

Mr. Amerce, un déserteur arrivé ae ce soir dépose

la memme chose.

Le 28 juillet Mr. Courval reçut ordre de pren-

dre le Comiuand' des cajeux destiné depuis quel-

ques jours à être envoyé parmy la flotte, toute

chose en conséquence étant disposé le sieur Cour-

val partit vers les neuf h^urs du soir de Tance

mm
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des mers commencement du jusant, les vents

au sud ouest joly frais lorsqu'il passa devant la

ville, plusieurs de nos carcassieres destines à le

soutenir le rejoignirent. Mr. Courval continuant

avec ordre la route, jusqu'au moment qu'il crut

devoir lâcher les cajeux aux quels il mit le feu

vers les dix heurs du soir, qui passèrent au travers

de la fxvtte ou ils mirent le feu à devx navires

mais le prompt secour des autres vaisseaux leurs

réussit a éteindre le feu ; toute cette nuit les

ennemis envoyèrent quantité de bombes, boulets,

carcasses et potes a feu, qui ne causèrent pas un

dommage considérable.

Le 29 juillet les ennemis au momment qu'il par-

tit une chalouppe du bord de l'amiral arborèrent

au centre de leurs batterie à la pointe de Levy
pavillon parlementaire aussitôtMr. le Ch" Bernes

command* la basse ville détacha un officier angloJs,

lequel après avoir remis quelques femmes et une

lettre du General Wolf à Mr. de Vaudreuil de

laquelle il viendroit chercher reponce retourna à

son bord la trêve continua jusqu'à que Mr. le

General eut fait reponce à ta lettre qu'il venoifc

de recevoir par laquelle Mr. Wolf se plaignoitdes

cruautés que nos Sauvages et Canadiens comraet-

toient à quoy Mr. le General repondit qu'il etoit

assuré que les Canadiens n'avoient point été dans

le cas de lever des chevelures, que les Sauvages
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le fissent qu'il n'en etoit pas surpris, d'autant plus

•que c'etoit uu usa^e parmy eux qu'il ne devoit

nullement ignorer ; la trêve finit à six heurs du
soir, après laquelle les ennemis recommencèrent le

bombardement plus vivement qu'ils n'avoient

«ncore fait.

Bien de remarquable dans la partie du Sault

ou les ennemis depuis deux à trois jours envoyent

quantité de bombs et grenades sur notre camp
sans avoir causé aucun dommage.

Le 30 juillet il est arrivé du camp de la pointe

<ie Levy un déserteur lequel dépose que quelques

fregattes doivent essayer une descente du costé

4e Syllerie qu'en conséquence il y avoit actuelle-

ment soizentaine de berges à la pointe de Levy

pour l'embarquement de leurs trouppes qui doi-

vent filer dans la nuit prochaine lo long de la

«oste du sud pour joindre les vaisseaux qui doi-

vent venir s'embosser devant Sillery,

Ce memme jour Mr. le Marquis de Montcalm

accompagné de Mr. de Bougainville et de plusieurs

•officiers des différents bataillons ce transporta en

ville ou il fit le tour des rempards d'où il fit faire

un feu des plus vif pand' qu'il visitoit les travaux

lesquelles après les avoir eue examiné et donné

ses ordres partit de la ville pour venir à l'hôpital

gênerai ou il voulut passer dans toutes les salles

pour visiter les blessées aux quelles il fit donner

•du vin, après quoy il revint au camp.
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Ce memme soir vers les neuf à dix heurs com<

mencerent à faire un feu des plus vifs en la ville,

ce qui fit croire qu'ils avoient effectivement des-

sin de tenter une descente, la ville fit toute la

nuit bonne garde et notre armé borda les retran-

chements mais inutilement les e. nemis ne firent

aucun mouvement.

Le 31 juillet à neuf heurs du matin de marais

bessante les vents sud ouest, la mer belle, un vais-

seau de soixante et quatre et deux fregattes

furent ce mettre dans le canal du nord de l'isle

d'orleans vis a vis du Sault, deux autres fregattes

une demy heur après appareillèrent et furent s'em-

bosser à demy porté de canon d'une de nos redou-

tes, a la marais demy basse elles ce trouvèrent

échoué, pour lors commencèrent à faire un feu

des plus vif ainsy que les gros vaisseau et les

deux autres fregattes, dirigant leur feu tantôt sur

notre redoute tantôt sur le camp de Mr, de Levy,

leur batterie a terre ou on leur conte actuellement

plus de quarante bouche à feu, ne fut pas moins

bien servy, mais en vain essayèrent ils de debrus-

quer le camp de Mr. de Levy, aprivoisé depuis

près d'un mois au son de leur artillerie.

Sur les dix heures parurent le long des vais-

seaux de la flotte environ cent cinquante berges

par trois à quatre division faisant diflerents mou-

-vements, sur les midy un division après avoir filé

i
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le long du nord de l'isle d'Orléans gagna le gros

vaisseau ou elle se mit en panne, les deux autres

division paroissoient tantôt vouloir joindre la pre-

mière tantôt ils sembloient vouloir débarquer aux

retranchements de la canadien, enfin vers les cinq

heurs s'étant tous joints, ils firent un débarque-

ment en deçà du passage du Sault à porté de pis-

tolet de la redoute sur laquelle ils avoient depuis

le matin dirigé le feu ; cette première trouppe ne

fut pas plustot débarqué et rangé en bataille que

Mr. le General Wolf ce présenta au de la du pas-

sage avec environ quatre milles hommes parois-

sant comme devoir soutenir l'attaque que leur

trouppe débarqué, pouvant faire nombre de trois

milles, etoient sur le point de tenter.

M. le Marquis de Montcalm s'appercevant des

le matin du mouvement des ennemis donna ordres

aux grenadiers avec un piquet de chaque b** ^ail-

Ion de marcher au Sault, ou il ce rem**' is le

matin aux acclamations de joye de tout le camp,

ce qui prouvoit à notre gênerai de la bonne

volonté de toute la trouppe de biei. remplir

leur devoir.

M. le Marquis de Montcalm scut aussitôt son

arrivée au camp de M. de Levy profiter des dis-

po'ons de toute la trouppe pour ordonner toute

chose ; après quoy il fit assembler les Sauvages

pour les engager de ce tenir h )rs des retranche-
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ments dans les environ de la redoute avancé

pour pouvoir mieux attirer les eunemis à la porté

du coup de fusil de nos retranchemens.

Sur les six heures le tems devenus pluvieux les

ennemis débarqués s'avancèrent avec arme blan-

che d'un pas assuré vers notre redoute de laquel-

le notre monde avoitordru de ce replier aux retran-

chements et enclouer légèrement les pièces de

canons et laisser harceler les ennemis par nos Sau-

vages, afin que les ennemis pussent mieux s enga-

ger. Les ennemis ne furent pas plustôt rendus

maîtres de notre première redoute et paroissant

peu inquiet de la fusillade de nos i^auvages, cru-

rent devoir profiter de leur premie;- avantage et

s'avancer vers nos retranchements, des quelles

lors d'un demy porté de fusil, Mr. de Montcalm

les fit sy bien servir, qu'ils jugèrent n'avancer

plus avant, et de retourner embarquer, ce qu'ils

firent en bonne ordre, mais notre gênerai fit aus-

sitôt sortir la trouppe des retranchements bajou-

ette du bout du fusil, voulant proliter de l'avan-

tage que les ennemis luy laissoit, mais malheu-

reusement une grosse pluye s'etant élevé, notre

trouppe ne put joindre que l'arrière garde <le8

ennemis, "rerent, au large après une perte de

près de neut cents hommes tués blessés ou noyés

et un officier avec quinze grenadiers fait prison-

niers. Notre perte se monte à une trentaine hom-

i.
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mes tues OU blessés compris sept à huit sauvages.

Les ennemis dessus la fregatte échoué sur la

batture du Sault ne virent pas plutôt leur trouppe

rembarqué, qu'ils craignirent d'être attaqués eux

memmes, prirent le partie de mettre le feu à la

fregatte de laquelle nos gens sauvèrent quantité

de farine lard piques, pioches, et autre instruments

propres à remuer la terre. Tous ce jour et une

partie de la nuit les batteries de la pointe de Levy

firent un feu des plus nourris l'on conte que ce

jour il avoit été tiré de part et d'autre plus de

quatre mille coups de canons.

Le 1" Aoust nous eûmes un des mortiers de

rempard écrasé d'une bombe : l'officier anglois

blessés de la veille a été porté ce matin à l'hôpital

général ou après avoir été pencé demanda en

grâce qu'on îuy fit voir le Sold' que luy avoit la

veille sauvé la vie, cette générosité de notre sold*

au régiment de Guieune est vraiment digne d'être

rapporté lors de la battaille notre sold' voyant

l'officier blessé, et un de nos sauvages à qui il

venoit de donner sa montre vouloit faire la che-

velure à l'officier, le sold' sauta sur le sauvage avec

lequel il luta, jusqu'à que nos officiers eurent

fait enlever le blessé qui fut sy sensible de la vie

qu'il devoit à ce brave sold* qu'il voulut le voir,

on ne luy eut pas plustot amené qu'il luy témoi-

gna toute sa resonnoissance et le pria d'accepter

m
m
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quelque guinées en attendant mieux mais le sold*

le remercia après luy avoir témoigné le plaisir

qu'il avoit eu de luy avoir rendue ce service. Mr.

le General sachant combien l'officier anglois avoit

sollicité le soldat d'accepter une recompense qu'il

envoya Mr. de St. Sauveur son secrétaire à l'hôpi-

tal, qui après avoir témoigné la part que nos géné-

raux prenoient à sa situation luy fit leurs offres

de service et qu'ils le prioit de ne plus s'inquiéter

de la recompense qu'il se proposoit de faire au

sold* du quel ils auroient soin, mais l'officier

anglois après avoir prie Mr. de St. Sauveur de

témoigner sa vive reconnoissance à nos généraux

de leurs offres gratieux, les prioient de luy per-

mettre de marquer à son gênerai la générosité du

sold^ francois a quoy nos généraux consentirent

pour la tranquilité de ce Mr. après avoir expres-

sément défendu au sold' de ne rien recevoir.

Le 2 aoust Mr. de St. Laurent aide-major de

Québec porteur de la lettre de l'officier blessé par-

tit à une heure de la ville, tout le tems de cette

trêve fut employé a reparer le dommage que le

feu ennemi avoit causé sur nos batteriesde rempd*.

Mr. de St. Laurent revint a cinq heurs du soir,

après le retour duquel les ennemis recommencè-

rent le bombardement, leur feu dans la partie da

Sault fut ordinaire.

Le 3 aoust les ennemis parurent faire grand
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mouvement par le transport de leur trouppes de

la pointe de Levy a leur camp du Sault où sur les

deux heurs ils rangèrent leur tronppe en bataille

feignant de prendre leur revangc au 13, cette fan-

faronade fit prendre les armes à notre armé la

ville fut canoné à l'ordinaire.

Le 4 Aoust les ennemis furent des plus tranquil

dans la partie du Sault, ils ne le furent pas tant

a la pointe de Levy d'où ils canonerent plus (pie

jamais, envoyèrent quantité de bombes, })otes à

feu et carcasses, continuant ainsy tout la nuit a

faire un feu des plus vif duquel nous eûmes six

hommes tués, un de blesses et un canon démonté.

Le 5 aouï^t les ennemis dans la partie du Sault

firent l'espace d'une demy heure un feu des plus

nourris afin de faciliter la désertion d'un de nos

sold" qu'ils voyoient venir à eux, qui ce rendit

malgré le grand nombre de coup de canon à

mitraille qu'on tiroit de nos batteries. Ce memme
jour les ennemis a la pointe de Levy continuèrent

de servir la ville avec la même vigenr que la nuit

dernière, dirijant leur feu sur la l»asse ville, où

nous avons eu une dizaine d'hommes tués ou bles-

sés et deux officiers.

Le 6 Aoust vers les deux heurs de l'après midy

parut venir une chalouppe avec pavillon blanc

aussitôt Mr. le Ch*' Bernes détacha un officier au

devant à qui l'officier anglois remit une lettre de
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leur gênerai en réponse de celle de l'officier blessé

ai une malle pour luy. Cette petite trêve servit a

reparer le dommage de nos batteries.

Du 6 au 7 dans la nuit vingt cinq a trente ber-

ges passèrent devant la ville d'où en ayant eu.

connoissance on battit la gênerai ; dans l'instant

la trouppe des batteries partit ce poster à la pou-

drière, et environ deux cents Canadiens sortirent

de la ville pour aller ce porter à l'ance du foulon.

Mr. le Marquis de Montcalm se mit sn marche

fl,vec quelques compagnies des grenadiers, lorsque

rendue au pont du passage une ordonnance fut

îuy dire que les berges avoient joints leurs navires

mouillés au cap rouge sans apparence d'autrea

mouvements, ce qui fît rentrer Mr. de Montcalm.

Le 7 aoust à dix heurs du matin arriva un Cou-

rier de Montréal chargé des lettres de Mr. de

Boulamare par les quelles l'on apprit l'évacuation

<le Carrillon, et notre armé replié à l'isle aux

noix après avoir fait sauter les fortifications des

forts Carrillon et St. Frédéric.

Ce memme jour i! y eut une grande canonade

de parut et d'autre des différents camps. Notre

perte ce monte a quinze hommes tués ou blessés

«ans scavoir celle des ennemis, le feu de nos rem-

pards après avoir fait cesser par deux a trois

fois celuy des ennemis nous laisse a penser qu'ils

ne sont pas sans perte.
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Le 8 aoust les berges qui de six au sept avoient

joint les vaiss' au dessus ne la ville furent essayer

une descente a la pointe au tremble ou étant vive-

ment repousses, ils retournèrent à bord de leurs

navires ; ce memme jour quinze à vingt habitans

de l'angt gardien joignirent un partie ennemi

d'environ cent cinquante hommes qui dans les

campagnes avoient enlevés deux à trois cent

bestiaux ; nos habitans après avoir obligé les en-

nemis d'abandonner leurs prises, reconduisirent

les bestiau.'^ dans la profondeur des bois, tout ce

jour le feu part et d'autre fut ordinaire sans

perte.

Le 9 aoust les ennemis après avoir jette dan»

la nuit une grande quantité de bombes potes à
feu et carcasses mirent sur les trois heurs du ma-

tin a deux difierents endroits le feu à la basse ville»

le premier au cul de Sac, et le second vers la bat-

terie Dauphine, sans qu'il fut possible de le couper,

les vents du sud ouest après être tombé, au nord

ouest causèrent une incendie gênerai pd* laquelle

il y eut cent cinquante maisons de brûlés, lors du

feu, une bombe des ennemis fit sauter un coffre

a poudre sur les batteries du rempard dans le

quel y avoit deux cent gargousse de dix huit,

heureusement cent hommes sur cette batterie n'eu-

rent aucun mal.

Ce memme jour quelques Canadiens de la
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paroisse St. Antoine dans la coste du Sud firent

trois prisonniers, qui déposent qu'ils avoient ac-

tuellement au dit endroit un camp de milles hom-

mes trouppes de marine et matelots; cent cinquan-

te raontagnarts et quelques piquets de trouppes

de terres, qu'ils doivent essayer dans la nuit pro-

chaine à la pointe au tremble.

Le 10 Aoust sur les dix heurs du matin arriva

une ordonnance du camp de Mr. de Bougainville

qui rapporte que les ennemis sur les deux heurs

du matin, de marais toute basse tentèrent une

descente à la pointe au tremble au nombrt; de 27

berges mais Mr. de Bougainville ayant fait mettre

son monde ventre à terre sur le bord de la côte

avec ordre de ne tirer qu'au momment du signal

dont il étoit convenu, ce qui fut exécuté &y exac-

tement de la part de la trouppe, que les ennemis

lors d'une demy porté de fusil ne pouvant soutenir

le grand feu qu'on faisoit sur eux retournèrent

s'embarquer sans tirer un coup de fusil, et qu'yant

voulus faire une seconde descente à une lieu plus

bas, qu'ils avoient été servis aussy a propos qu'a

la première, qu'enfin ils retournèrent a leurs bat-

timents, avec perte de près de cent hommes et

dou.'îe hommes tué ou blessés de notre part. Tout

ce jour la ville tira beaucoup sur les batteries,

des ennemis qui ne ripostèrent que par uu feu des

plus lent ; il ne s'est rien passé de remarquable
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dans la partie du Sault ou l'on est sur les gardes

de part et d'autre.

Le 11 Aoust un détachement de six a sept cent

Canadiens et sauvages commandés par Messieurs

Artel et Fleurimond Denoyelle officiers de la Co-

lonie passèrent le Sault pour aller siirprendre un

corp de trouppe ennemi, que Mr. le Ch" de Levy

savoit être détaché pour courir cette coste ; nos

gens les joignirent sur les midy, les attaquèrent

et les repoussèrent jusque dans leurs retranche-

ments après leurs avoir eus tués un trentaine

d'hommes, les chevelures desquelles les sauvages

portèrent a Mr. de Levy, notre perte a été de cinq

hommes.

Ce merame jour est arrivé un courier de Mon-

tréal lequel rapporte que Mr. Ponchault commd*

le fort Niagara avoit capitulé le vingt sept du

mois passé, après une dernier sommation, par

laquelle sachant positivem^^nt que les ennemis

avoient arretté deux Sauvage urons porteurs

d'une lettre de Mr. de Signery, ,
..r laquelle ce

Monsieur faisoit scavuir le jour qu'il arriveroit au

secour du fort avec neuf cent hommes, mais que

les ennemis au nombre de trois milles hommes
«outenus des sauvages des cinq nations avoient été

au devant du secour, lequel ayant rencontré à la

grand prairie lieu distant de deux lieu, après un

feu des plus vif de part et d'autre notre monde
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avoient entin cédé aux forces bien saperieures

d'eux et pris la fuite après une perte de près de

cinq cent hommes tué blessé et fait prisonnier,

sans perte d'aucun de nos officiers mais tous bles-

sés, ceux qui s'échappèrent joignirent partie de

détroit, partie le camp de M : le Ch" de la Corne.

Ce memme jour vers les deux heurs après midy,

nos généraux s'assemblèrent pour délibérer sur le

partie qu'ils prendroient pour la surreté de nos

repides, au cas que les ennemis depuis leur con-

quette de Niagara voulussent entreprendre de

force le poste des galopps ou Mr. le Ch*'. de la

Corne est actuellement campé avec milles à douze

cents hommes et ou nos corvettes croisent.

Ce soir nos généraux firent partir quelques

piquets des trouppes de terre et de la colonie, cinq

à six cent Canadiens et quelques Sauvages, sous

prétexte de joindre Mr. de Bougainville ou l'on

disoit craindre une descente, voulant laisser igno-

rer la prise de Niagara au public et le départ de

Mr. le Ch*'. de Levy qui partit dans la nuit avec

Mr. Mercier qui montoient avec le détachement

au poste des galopps qu'ils doivent faire retran-

cher.

Tour ce jour ils s'est passé autre chose qu'une

canonade ord'* de part et d'autre le feu des enne-

mis à la pointe de Levy fut dirigé sur le château

de Mr. le General qui est des plus mal traité.
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Le 12 Aoust sur les trois heurs du matin, les

vents au nord Est trois quart de flotte un de nos

canots de ronde sur la rade fit signal de navire à

la ville paroissant vouloir passer devant la ville,

d'où étant appercue on fit feu sur une goualette

la plus avance que maigre le grand feu dont elle

fut servir continua sa route jusqu'à l'ance de»

mers ; les trois autres vaisseaux n'ozant ce hazar-

der-retourner mouiller parmy leur flotte.

Ce matin a neuf heurs Mr. DebouUe command*

quatre batteauxjacobite.s fut attaquer la goualet-

te passé dans la nuit, o'ii après un combat de près

d'une heure fut constraint d'appareiller et d'aller

s'échouer a la coste du Sud pour se racommoder

Le 13 aoust les berges ennemis parurent faire

beaucoup de mouvements, ce qui fit croire à Mr.

de Montcalm qu'ils tenteroient une attaque, en

conséquence notre armé reçut ordre d'entrer dans

les retranchements, mais inutilement, les ennemis

après bien faire faronades retournèrent à leurs

diflerentâ camps d'où il tirent à leur ordinaire.

Le 14 aoust les ennemis campés à St. Antoine

ou on les dites être retrenchés mirent le feu à

quantité de maisons de cette paroisse qu'ils ont

entièrement ravagé, et ils ont fait conduire des

bestiaux à leur camp de la point de Levy ; ce jour

nous eûmes quatre canons de rempards démonté
;

il ne ce passa rien de remarquable daus la partie
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du Sault ou l'on tira beaucoup de part et

l'autre.

Le 15 aoust a deux heurs après midy, arrivèrent

quelque habitans de la baye St. Paul qui rapor-

terent que le monde des vaisseau en rade à l'Isle

au coudre avoientfait une descente chez eux,

qu'ayant voulu s'y opposer, ils dévoient été con-

traint de céder à la force et ce retirer dans les bois,

mais les ennemis craignant qu'il y eut beaucoup

de monde et sauvage dans le bois, ils retournèrent

a leurs vaisseaux après avoir eu une vingtaine

hommes tués, c'est des habitans Canadiens qui le

disent.

Ce memme jour arrivèrent de nos sauvages qui

avoient depuis deux jours passés a la coste du Sud

avec quatre chevelures et deux prisonniers qui

déposent que leurs généraux commencent a déses-

pérer de leur enterprise, tout ce jour ce passa par

une canonade de part et d'autre.

Le 16 aoust arrivèrent au camp de Mr. deBou-

gainville trois déserteurs venant du camp ennemis

à St. Antoine qui rapportent ce que les prisonniers

de la ville déposèrent, qu'ils doivent mettre le feu

dans toutes nos costes, que journellement des par-

tie Sauvages veuoient faire la fusillade sur leur

camp, ce qui leur tuoit ou bleasoit toujours quel-

ques hommes, qu'au camp q'ou ils etoient déser-

tés il courrait un bruit que Mr. de Bougainville

'•Mt
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devoit les attaquer sou8 peu, et qu'en conséquence

ils se retranchoient.

Une bombe mit le feu à 2 maisons de la haute

ville.

Le 17 Aoust les ennemis continuèrent de faire

un feu des plus vifs sur la ville, la grande quan-

tité de coups de canons dirigés sur le château de-

puis plusieursjours le mettent dans le cas d'écrou-

ler bientôt. Cette direction incommode grande-

ment las Recollets qui depuis le commencement

du bombardement ont ramassés sur leur terrain

plus de deux milles boulets et environ cinq cent

bombes pots a feu et carcasses qui mettent la mai-

son hors d'état d'être logé ; une des batteries en-

nemis dirigé dans l'ouest sud ouest ne maltraite

pas moins les Rd' pères jésuites, le séminaire et

l'eveché ne sont plus qu'un cribbe, il ne reste qu'en

fait de communauté que l'hôtel dieu et les ursuli-

nes qui n'ont encore reçus que quelques bombes

et boulets, qui ne causent pas un grand dommage

à ses deux maisons.

Ce memme jour les ennemis brûlèrent environ

quinze à vingt maisons tant à l'Isle d'Orléans

qu'à la pointe de Levy, dans la partie du Sault on

a été treu tranquil de part et d'autre.

Le 18 Aoust les ennemis au Sault parurent em-

barquer quelques pièces d'artillerie avec des équi-

pages ce qui fait croire qu'ils veulent évaluer cette
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partie ou ils ont mis le feu à toutes les maisons
de cette coste. Tout ce jour les ennemis devant la

ville dirigèrent leurs bombes partie sur les tentes

des écrivains campés le long de la coste d'Abra-
ham, partie vers un moulin au passage, ou ils

croyant que nous avions des poudres, partie sur
les deux vaiss* embossés à l'entré de la Rivière

St. Charles, sans avoir causé aucun dommage ;

quelques bombes poussés à toute voilé vinrent

proche de l'hôpital général, ou toutes les Religieu-

ses urcelines et de l'hôtel dieu s'étoient réfugiées

pand* le bombardement ainsy que (juantité de
particulier de la ville les dames Religieuses de
cette maison, ce sont mérités les louanges de nos

généraux et de tout le public par leurs manières

nobles de secourir tout le monde ; Mr. le Manjuis
de Montcalm leurs a témoigné souvent sa recon-

noissance et ce proposoit de chanter leurs louanges

jusqu'à la Cour.

Le 19 Aoust, les ennemis devant la ville con-

tinuèrent leur canonade depuis plusieurs jours ils

ont diminué leurs bombes et ne tirent plus de

pots à feu ny carcasses, ils continuent de brûler

les maisons dans cette partie.

Ce memme jour à dix heurs du soir après avoir

entendus quantité de coups de canons, arriva une
ordannance de Mr. de Bougainville par lequel nos

généraux apprirent que les ennemis paroissoient
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vouloir faire une descente au dessus de la pointe

au tremble ou leurs berges paroissent tantôt des-

•cendre tantôt monter.

Le 20 Aoust à deux heurs après midy arriva

une seconde ord"'. qui apprenoit la descente des

-ennemis à Deschambault aussitôt M. le Marquis

de Montcalm partit avec nos compagnies des gre-

nadiers pour aller prendre le commd' du détache-

ment de Mr. de Bougainville qui des qu'il scut les

ennemis débarqué à deschambault ce mit en mar-

che ; une escouade de cavalerie commandé par Mr.

de la Roche arrivant les premiers ne furent pas

plustôt appercus que les ennemis retournèrent

s'embarquer, après avoir brûlés trois maisons ou

etoient les équipages des trouppes de terre gardés

par quinze invalides commandé par Mr. le Ch"
d'Aronne qui des qu'il vit les ennemis débarqué

gagna avec les quinze invalides une petite hau-

teur, ou il eut la doleur de brûler ses effects et

ceux de ses comarades ; Mr.de Bougainville ar-

riva que les ennemis etoient rembarqué avec quan-

tité de bestiaux, nos cavaliers fusillèrent l'arrière

garde de la quelle ils firent trois prisonniers qui

déposent qu'un de nos habitans de la paroisse de

lobiniere avoit indiqué aux ennemis le lieu des

équipages et servie de guide moyennant une som-

me de vingt guinées que le memme habitau les

'Conduissoit dans toute la partie du sud ou il
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Indiquoit les caches de habitans et la retirance

des femmes dans les bois ; cette incendie coûte au

père Gabriel une malle qui le deranga beaucoup

p' un Recollet, il y avoit tous ses livres.

Mr. le Marquis de Montcalm étant arrivé vers

les minuit à la pointe au tremble reçut une ord"*

de Mr. de Bougainville qui luy apprenoit le rem-

barquement des ennemis et la perte des équipa-

ges qu'il regrettoit d'autant plus qu'ayant donné

ordre cinq à six jours auparavant d'être conduit

aux Trois Ri vers. .

Ce soir sur les neuf à dix heurs arriva un
déserteur du camp des ennemis au Sault qui

déposa que Mr. l'Amiral Sonder la veille avoit

signifie au général Wolf de presser son expédi-

tion, qu'en conséquence il y avoit eu un grand

conseil de guerre dans lequel il avoit été arrette

d'évacuer le Sault, et que depuis ce matin il com-

mencoit à rembarquer leur artillerie. Il y avoit

quelque apparence de vérité dans la déposition du
déserteur nos officiers de garde aux retranche-

ments rapportèrent avoir vue charoier l'artillerie

et que nos canoniers avoient tout le jour dirigé

leurs bombes sur les berges qui traversoient à

l'isle d'orleans ; en revange ils tirèrent grande-

ment sur la ville.

Le 21 aoust ce passa par une légère canonade

<le part et d'autre les ennemis dans la partie du

,
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Sault continuèrent de brûler le reste des maison»

de cette coste ou ils ont conservés les églises ils

en agissent de memme à l'isle d'Orléans, ainsy

que ceux de la cote du sud, ou ils ont parus taire

plusieurs évolutions à leurs trouppes, qu'ils firent

monter jusqu'à la Rivière des tays chemins au

dessus au Sault de la Chaudière.

Le 22 aoust le feu des batteries de tout part

fut des plus lent et particulièrement dans la par-

tie du Sault ou les ennemis continuèrent de rem-

barquer leur artillerie ce que deux déserteurs

arrivé cette après midy assurèrent.

Le 23 aoust est arrivé un de nos sauvages

après une absence de dix ou douze jours qu'on

crut avoir été tué un jour qu'étant seul il passa

au passage du Sault Montnion v malgré nos

factionnaires disant qu'il vouloit aller faire une

chevelure jusque dans les retranchements enne-

mis aux pieds desquelles ce trouvant mort yvro

il s'endormit, les ennemis ne l'eu: nt pas plutôt

appercus qu'une garde vint l'entourer jusqu'à son

reveille ou notre sauvage ce trouva bien surpris

d'être conduit au Général Wolf, qui luy ayant

fait mettre les fers aux pied et aux mains le fit

ainsy conduire dans tout son camp, après quoy

l'enxoya à Viord de l'Amiral, ou notre sauvage

après quelques jours e appercut de n'être point

gardé à vue conçut l'idée de ce sauver à la nage
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ayant donc dans la nuit du 23 au 24 trouvé le

secret de s'otter les fers et joué de ruse pour

mieux tromper les factionaires, il jetta sa cou-

verte à tribord du vaisseau au moment qu'il ce

oflissa à bâbord, le jeu de notre sauvage luy réus-

sit, les ennemis crurent aussitôt la couverte à la

mer que c'étoit le sauvage tirèrent dessus et

quelques matelots s'étant jette dans le canot

donnèrent après, mais bien surpris de ne trouver

qu'une couverte pd' que notre sauvage ^agnoit la

coHte du Sud, ou après avoir essuie quelques

coups de fusil des factionaires de ce camp sans

qu'il luy soit arrivé accident gagna le bois et ce

moqua des ennemis, tout ce jour grands coups de

canons sur la ville et grande tranquilité au camp
des ennemis au Sault.

Le 24 Aoust après plusieurs demandes des Ca-

nadiens habitans de retourner cht^z eux vinrent

encore soliciter Mr. le General de leur permettre

d'aller faire leur récolte ce que Mr. le General

leur refusa leur promettant d'y pourvoir, mais

les Canadiens paroissent pas vouloir s'en rappor-

ter aux prome>ses de Mr. le General preiient

leur partie en sorte qu'il n'est pas de nuit qu'il

ne s'en sauvent plus de deux cent, sans que Mr.

le General y mit ordre, malgré les plaintes de

Mr. le Marquis de Montcalm, qui craint <)ue les

ennemis s'appercoivent de cette désertion qu'il
if

%
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estime a plus de deux milles hommes ; canonade

ordinaire de part et d'autre.

Le 25 Aoust une goualette et plusieurs de nos

batteaux chargés de vivres venant de Jaque Car-

tier furent appercus des ennemis qui détachèrent

une fregatte et plusieurs batteaux pour intercep-

ter nos batteaux qui eurent le tems d'entrer dans

les rivières du Cap rouge ou notre monde après

avoir débarqué attendirent de pied fermes : la

fregatte après quelque coups de canons ce retira

au berges et les berges remontèrent joindre les

navires ; tout ce jour ce passa sans aucuns mou-

vements de la part des ennemis qui continuèrent

de bombarder la ville.

Le 26 Aoust il ne s'est rien passé de remarqua-

ble dans les différents camps des ennemis qui

depuis plusieurs jours ne tirent plus du Sault, ils

continuèrent da charoier quantité d'effet à l'Isle

d'Orléans et a la pointe de Levy d'où ils tirèrent

fort peu ce jour.

Le 27 aoust il fut arretté par nos généraux de

rassembler tous les matelots répandus sur les

batteries pour armer cinq de nos fregattes, le

Macheaux la Chezinne le Maréchal Senectaire, la

Manon, le Bienfaisant pour les faire descendre à

la pointe au tremble, ou ils doivent livrer combat

aux vaisseaux ennemis en conseouence sept

ofRciers marains attachés au service du munitio-

[ui .„;p
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naire recurent des ordres pour partir dans la

nuit prochaine toutes choses étant arrangés. Nos
offi iers partirent vers les neuf heures du soir de
la pttite rivière vers six à sept cents matelots

et lorsque passant sur la rade ou ils furent

appercus des ennemis ils furent vivement cano-

né ils continuèrent toujours leur route jusqu'à

la pointe au tremble ou ils essuierent une autre

canonade des vaisseaux mais sans accident. Enfin

ils ce rendirent heureusement au Cap Santé, ou

nos fregattes dévoient les distribuer à leurs

différents bords, en attendant les ordres de Mr.

le General ; tout ce jour les ennemis cauonèrent

vivement la ville.

Le 28 Âoust les vents au nord est les ennemis

profitèrent de la marais du soir pour faire pas-

ser quatre navires à la faveur de la nuit, qui

malgré le feu vif de nos rempards furent joindre

leurs navires à la pointes au tremble, ce qui

détermina nos généraux d'envoyer aux ofhciers

des fregattes ordre de ne pas descendre, de con-

tinuer d'occuper la rade du Richelieu et de ren-

voyer les matelots qui regrettèrent de perdre

l'occasion de ce signaler, tout ce jour canonade

ordinaire sur la ville,

Le 29 Aoust arrivèrent nos matelots avec des

vivres pour l'armé, aussitôt débarqués furent

tous prendre possession des postes qu'ils avoient

l'ili

'W
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cy fîevant occuppés avec ordre de faire bonne

garde en conséquence de la déposition d'un déser-

teur du matin qui rapportoit que les ennemis

dévoient embosser quatre vaisseaux de guerre

devant la ville et y essayer une descente pd' qu'ils

en essayeroit une à la pointe aux tremble, 'nais

en vain Mr. le Marquis de Montcalm donna-t-il

des ordres, les ennemis ne firent autre chose que

de canoner la ville.

he 30 Aoust les ennemis dans la partie du Sault

tirent brûler le reste de leurs retranchements et

paroissoient lever un camp à l'isle d'Orléans au

memme endroit qu'ils occuppoient cy devant, et

qu'ils ne tardèrent pas d'évacuer le Sault pour

prendre possession de ce nouveau camp ; de la

pointe de Levy les ennemis continuèrent de cano-

ner vivement la ville.

Le 31 Aoust las ennemis après avoir mis le feu

à leurs ouvrages du Sault s'embarquèrent et fu-

rent camper partie à l'isle d'Orléans, partie à la

pointe de Levy ou leur camp parut de^ plus con-

sidérable, et ou ils firent faire de grands mouve-

ments à leur trouppe, ia faisant tantôt embarquer,

tentôt passer devant la ville, devant laquelle elle

parut longtemps rangé en batiùlle, enfin ils la fi-

rent -.fonter juaqu à la rivière des teschemins ou

elle s'enfonça dans le Boid' et resta toute la nuit

BOUS les armes, tout ce jour canonade de part et

d'autre.
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Ce memme jour Mr. le Marquis de Montcalm

après que les ennemis eurent évacué la partie du

Sault changa la position de notre camp, il donna

ordre à la milice de Montréal du camp du Sault

de venir camper avec la milice de Québec campé

à la Canardière, et au régiment de Guienne de

venir camper à la droite du pont au passage pour

pouvoir ce transpo-ter sur le champ sur le lieu,

ou les ennemis paroitroient faire quelques tenta-

tives, laissant aux ouvrages du Sault le régiment

<ie Royal Roussillon w/ec six à sept ( n>t hommes
de mihce toute chose étant ainsy disposé notre

General vint occuper le centre de l'arnié, ou est

le quartier gênerai, tout ce jour la ville envoya

quantité de bombes sur Ifs ba^-tories ennemis qui

ripostèrent par un graud nombre de coups de

«acons.

Le 1" T*"" à la marais du soir les vents au nord

«st les ennemis devant la ville hi c feu des plus

vifs afin de faciliter le passage a plusieurs de leurs

"vaisseaux qui furent joindre ceux mouillé au cap

rouge, malgré le grand feu de dessui nos rem-

pards d'où nos canoniers ne peuvent tirer qu'à

tout h^zard.

Le 2 7"" les vents continuant d'êtro nord est

grand frais on craignit que les enneuiis ne fissent

passer d'autres de leurs vai»*seaux pour joindre

«eux au dessus de la ville actuellement au nombre
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de dix sept, en conséquence Mr. le General ordon-

na qu'on fit bonne garde à la ville et sur la rade.

Mr. le Marquis de Montcahu ordonna au le^^i-

ment de Guienne de partir journellement une

heure devant jour, et ce poster sous les murs de

la ville alin de ce transporter aussitôt sur lea

lieux ou les ennemis paroitroient essayer la des-

cente ; Mr. de Bougainville avec trois compa-

gnies de grenediers et environ douze cents hommes,

gardoit la coste depuis le cap rouge jusqu'à la

pointe au tremble ; canonade ordinaire sur la

ville.

Le 3 7''" Mr. de Repentigny avec environ sept

cents hommes passa le Sault ou il doit distribuer

son monde pour la garde de cette côte jusqu'à

St. Joachim, afin d'y faciliter les habitants de

faire leur récolte à laquelle les ennemis n'ont

causé aucun dommage, cette précaution de nos

généraux est en conséquence de deux vaisseaux

que les ennemis ont de mouiilé par le travers de

l'ange gardien,

Ca memme jour les ennemis continuèrent de

ravager les costes de l'isle d'orleans et de la pointe

Levy ou ils continuèrent de canoner la ville et de

la mettre dans un triste état.

Le 4 7''"' les ennemis de masquèrent une nou-

velle batterie de cinq canons dans les intervalle»

ce trouvent les mortiers couverts d'un épaule-^

t:';.'iii|
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ment de trois pieds de haut, ce qui fait un point

de vue pour nos canoniers peu possible de tirer a

démonter, les ennemis s'entendent tantôt d'un

costé de la ville tantôt de l'autre, ce qu'ils font

depuis près de deux mois, la ville ne peut être

dans un état plus pittoiable, p moins d'être lasé.

Le 5 7*"* les ennemis au poi.it du jour parurent

lors de l'evitage des vaiss'iaux faire de grands

mouvements avec leurs berges comme s'ils vou-

loient essayer une descente à la Canard ière, ce

qui fît entrer notre armé dans les retranchements,.

mais inutilement, ils retournèrent à la pointe de

Levy, d'où ils continuèrent de canoner la ville.

Ce memme jour arrivèrent de nos Sauvages de-

la coste du sud avec quatre chevelures et deux

prisonniers qui déposent que Mr. le General

Wolf exerce jouinellement sa troupe pour une

prochaine descente.

Le 6 7*"* les vaisseaux firent différents mouve-

ments dans la ilotto et un corp de trouppe de

trois à quatre milles hommes parurent par plu-

sieurs fois au bord du bois vis à vis de la ville

qui défilèrent enfin jusqu'au Sault de la Chaudière

où ils élevèrent un camp ;
grande canonade ce jour

sur la ville

Le 7 V". à trois heures après midy, les ennemis

firent passer une goualette de douze tonneaux

qui n»algré le grand feu de nos rempards monta

I
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join Ire les liattinients au despus de la ville, les

bouliefcs tirés de la pointe de Levy uous tuèrent

un officier et deux matelots; ce jour plusieurs de

nos carcasseries furent attaquer une fregatte au

cap rouge, sans autre mal que celuy de s'être ca-

noné de part et d'autre pand* plus d'une heure.

Le 8 T*"". parurent une soixantaine de berges

parties de la pointe de Levy, qui après plusieurs

mouvements ce rangèrent sous Beauport feignant

une descente, mais on eut pas tiré une demy dou-

zaine de coups de canons d'une de nos redoutes, que

les ennemis retournèrent à leur camp de la pointe

de Levy, d'où le feu de leurs batteries a été dés

plus lent ; ils n'en agissent pas de même dans le

ravage qu'ils font de nos costes ou ils mettent tout

k feu et à sang, ce metnme jour malgré le feu vif

de nos rempards les ennemis profitèrent de la

marais du matin les vents au nord est pour faire

.passer quatre de leurs vaisseaux qui ont été join-

dre ceux mouillés à la pointe au tremble.

Le 9 T*"*. il ne ce passa rien de remarquable, le

feu des ennemis sur la ville consista dans une

vingtaine de coups de canons, beaucoup de mou-

vements qui aboutissent à donner de l'exercice à

notre armé qui depuis deux mois couche nuita-

ment au pivaque.

Le 10 7''". quelque habitans de la coste du Sud
rapportèrent à nos généraux que trente vaisseaux
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-descendoient la rivière, que la trouppe de la pointe

de Levy faiaoient journallement de grands mou-

vements ; malgré la grande pluye de ce jour les

ennemis canonerent vivement la ville sur laquelle

ils jetterent aussy quelques bombes.

Le 11 T*"". une berge après avoir sondé le che-

naille devant la pointe à carcy ou les ennemis

jetterent plusieurs bouets, que Mr. Le Gris fut

coupper malgré le feu vif d'une fregatte qui s'a-

vança sur luy ; le feu des ennemis sur la ville fut

peu de chose.

Le 12 7*"*. les ennemis après une grande cano-

nade pend' tout le jour firent sur les sept hours

du soir quantité de signaux aux quels les vais-

seaux au dessus et au dessous de la ville repondi-

rent toute la nuit, il y eut de grands mouvements

parmy leurs vaisseaux ;
nos généraux paroissenfc

s'en rapporter à la vigilancrî de Mr. de Bougain-

ville qui continue d'observer les ennemis depuis

St. Aug. à la pointe au tremble, ou les deux autres

compagnies de grenadiers ont été joindre depuis

quelques jours.

Le 13 7''". les ennemis après de grands mouve-

ments depuis la veille partirent dans la nuit de

Tance au foulon pour la pointe au tremble ou ils

attirèrent Mr. de Bougaiaville avoc tout son mon-

de feignant enfin s'être resous de tenter une des-

cente au dit endroit ou les berges ce tirèrent en
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panne jusque vers les deux heurs de la nuit, qu'ils-

profitèrent de la marais bessante les vents grand

frais sud ouest pour descendre à leurs vaisseaux

mouillés à Samos, ou étant arrivés, deux fregattes

et deux batteaux partirent et vinrent mouiller vis

a vis lance au foulon, poste où Mr. Vergoz étoit

placé depuis trois ou quatre jours avec soizante

hommes simple précaution de la part de nos géné-

raux au casque l'ennemi voulut ce présenter poste,

ce que l'on' regardoit comme impossible dans un

endroit de la coste la plus escarpé, ou un homme
seul avoit de la peine à monter, c'est cepand' ce-

luy que les ennemis choisirent pour leur descente ;.

de leur batterie devant la vilfe ils eurent pas plus-

tôt connoissance des fregattes qu'ils firent uu feu

des plus vif sur la ville pand' lequel deux berges

chargés d'une cmarantaine <l hommes, Mr. Muray
Brigadier en tête, partirent de leurs vaisseaux et

gagner la terre qu'ils côtoyèrent jusqu'à l'ance au

foulon ou étant appevcues d'une des factionaires-

de Mr. Vergoz, (jui criât qui vif, aussitôt un

homme des berges parlant bon francois repondit

france enjoignant au factionairo de ne point faire

de bruit, comme cette nuit il devoit passer de nos

batteaux chargés de vivres le factionaire crut que

t'^ii^^\t nos gens qu'il devoit laisser passer, cria aux

berges de pusseï , fjni après avoir monté plus haut,

l'officier fit débarquer «on monde avec beaucoup
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de précaution et fit grimper la coste avec bien de
la difficulté, rendue au dessus ou il trouva nulle

résistance il fit un signal auquel d'autres berges
dévoient partir des vaisseaux pour joindre, Mr.
le General Wolf prit les devant seul avec soizante

hommes et lors du débarquement notre factionaire

s'appercevant que les ennemis etoient à son poste

prit la fuit vers sa garde, aussitôt Mr. Murray
s'avança avec ses trentes hommes au lieu que Mr.

"Wolf devoit monter avec les soixante hommes qui

ne furent pas rendus en haut de la coste qu'ils

foncèrent sur la garde de Mr. Vergoz qui pour
lors restoit avec trente hommes qui après une
légère résistance prirent la fuite lorsqu'ils virent

Mr. Vergoz blessé ; la ville s'etant appercue que

les ennemis s'etoient rendus maître du poste de

Mr. Vergoz fit les signaux pour avertir le camp
aussitôt le Régiment de Guienno qui depuis plu-

sieurs jours n'etoit point venu sous les mures de

la ville, partit du camp pour ce rendre sur les

lieux ou les ennemis etoient déjà rangés en ba-

taille au nombre de quinze cent qui favorisoient

la monté à toute leur armé, le régiment de Guien-

ne avec trois à quatre cent Canadiens, ne furent

pas rendus qu'ils virent l'impossibilité qu'il y avoit

d'empêcher que les ennemis fisent entièrement

leur débarquement prit la gauche et ce ranga en

battaille à demy porté de fusil de la colonne

1
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ennemie.en attendant les ordres de Mr. le Marqui»

de Montcaltn qui au moment dus signeaux de la

ville tit battre la gênerai avec ordre a toute l'ar-

mée à la reserve de ce qui devoit rester pour la

defence des retranchements, de le joindre sans

delay sur le champ de battaille ou il ce rendit

entre sept et huit heurs à la tête des battaillons

de la Sarre, Languedoc et Bearn, trouvant les

ennemis aux nombre de sept à huit milles hom-

mes sous trois colonnes qui etoient à ce retrancher,

leur première colonne de cinq à six de hauteur

rangés depuis le lieu do leur débarquement jus-

qu'à la maison de Borgiu, ou en 3 à 4 cents

hommes etoient retranchés, la seconde formoit

deux pièces de canons du calibre de .six. Enfin la^^

troisième soutenoient leurs deux premières le

long du chemin de Ste Foie au cas de l'arrivé de

Mr. Bougaiuville qui l'on scavoit en chemiu.

M. le Marquis de Montcalm n'eut pus reconnue

les forces et la situation avantageuse des enne-

mis qui occupoient la hauteur ordonna qu'on

amena cinq pièces de canons de douze six et qua-

tre de calibres avec poudre et balles, les ordres

de Mr. le Marquis s'e^éeuterent avec promptitude,

les canons arriveriMit dont deux furent placés à
la gauche de notre colonne, du côté de la porte

St. Louis, une au centre qui regardoit le long du
chemin de St. Foix et une à la dr-^ite que elon-
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goit la coste d'Abraham, à mesure que le monde
du camp arri voit, ils etoient rangé dans l'ordre

de battaille ordonné par Mr. le Marquis de Mont-
calm qui fit placer sur les ailles de notre colonne
sept à huit cent Canadiens et Sauvages qui par
leur fusillade et le feu qu'ils mirent à la maison
de Borgia ver? les neuf heurs engagèrent le fort

de l'action que Mr. de Montcalm crut devoir sou-

tenir et profiter du momment que la trouppe pa-
roissoit le mieux disposé, pour s'avancer avec
notre colonne jusqu'au bas de la hauteur qu'occu-

poient les ennemis ou à une demy porté de fusil,

les ennemis pares avoir essuie de pied ferme trois

décharges de notre colone descendirent presqu'a

boud toucher, jamais action ne fut plus opiniâtre

pand' prés d'une demy heure, lorsque Mr. de Mont-
calm ce trouvant blessés notre trouppe crut tout

perdue, elle abandonna aussitôt le champ de ba-

taille aux ennemis qui profitèrent de leur avan-

t ige poursuivant notre armé jusque sous les murs
de la ville, pand' que une partie de notre colonne

de la droite etoit poursuivie jusque dans la plaine

de Mr. Flichet, triste spectacle pour ceux qui

regardoit des fenêtres de l'hôpital gênerai, jamais
je me serois imaginé que la perte d'un gênerai

pouvoit causer une déroute, que j'oze dire sans

exemple, sans que Mr. le Marquis de Vaudreuil
qui ce trouvoit dans laplaine put réussir dérailler

1
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notre monde pour faire volte face aux ennemis

qui les poursuivoient, dontil ne ce fut pas échappé

un seul sy une terreur pannique ne ce fut point

emparé de nos gens qui furent aussy lâche qu'ils

avoient été brave au commencement de l'action,

mais Montcalm n'y etoit plus, aussy les braves

manquerent-ils fatalejourné qui change la colonie,

journé irréparable qui coûte la vie au vainqueur

à Chouaguin, fort George, et Carillon, ou il battit

avec trois milles hommes les ennemis au nombre

de dix sept à dix huit, plut à Dieu qu'il eut en-

tendue l'arrivé de Mr. Bougainville qui avoit tous

les compagnies des Grenadiers, piquets, volontai-

res et élites de la milice au nombre de deux milles

hommes <^ui joint avec les trois milles cinq cent

hommes qui ce trouvèrent à la bataille eussent

fait un mauvais partie aux ennemis, au jugement

de tout le monde pas un anglais ne ce fut rem-

barqué, mais malheureusement Mr. de Montcalm

ce laissa fléchir à une trouppe qu'il prevoyoit

ne pouvoir plus retenir a mesure que les Cana-

diens et les Sauvages de la droite et de la gauche

teroient beaucoup de monde aux ennemis. C'est

ainsy que finit la fameuse bataille de la journée

du treize, dans laquelle les ennemis de leur propre

aveu eurent plus de quatre cent hommes tués et

environ deux cent blessés, le gênerai Wolf tué et

les deux suivant blessé, notre perte ce monte à
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«ent cinquante hommes tués et près de trois cent

blessés.

Les ennemis parés avoir fait entièrement aban-

doner la hauteur et obligé notre armé de rentrer

dans les retranchements retournèrentsur le champ

de bataille, ou ils commencèrent à travailler à

former des batteries et continuèrent à ce retran-

cher inutilement quelques Canadiens et marains

essayerent-ils l'apres midy de faire le coup de

fusil pour favoriser nos gens d'enlever nos blessés

ils furent contraint de ce retirer, les ennemis

s'avancèrent jusqu'au bord des broussailles, ou

après avoir postés des gardes, ils enlevèrent eux

memmes ce qu'il restoit de blessés de part et

d'autre.

Mr. le Marquis de Montcalm aussitôt qu'il fut

blessé, ce fit conduire à la ville, ou les chirurgiens

après avoir eu visité la blessure décidèrent qu'il

n'avoit pas vingt quatre heures à vivre, la douleur

du Ma-fquis fut de croire que son armé avoit été

haché en pièce, ce dont on le dissuada avant qu'il

mourut.

La ville pand' la bataille et tout le reste du jour

fit un feu de plus vit' sur *"» berges et chaloupes

qui charvoient les muniti' ns de gu* rre et de

bouche de la pointe de Le\ v sur le champ de

bataille, mais en vain la ville \ oudra-t-elle rems-

ter, réduite depuis le bombardement dans an état
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fi

al'

à ne scavoir ou ce loger, sans cachematté, san»

espérance, d'aucun secour de notre atmé qui dans

la nuit ce replia à Ste. Ang", après avoir abandon-

né dans les retranchements munitions de guerre

et de bouche enfin équipage qui furent au pillage

des sauvages et habitaus. Il n'est resté dans les

retranchements pour ovserver les ennemis qu'un

officier de cavalerie avec cent trente hommes qui

couper eut dans la nuit le front du passage, firent

sauter les poudres et enclouerent les canons et

mirent le feu à la batterie flottante. Il a été mal-

heureux lors du départ de notre armé que Mr.

Bigot aye oblié de faire avertir de M, de R imsay

qui commandoit la ville d'envoyer chercher c&

qu'on abandonnoit de vivre au camp, ce qui auroit

mis Mr. de Ramsay en lieu de soutenir pand*'

quelque temvS, en attendant Mr. le Ch". de Levy
à qui l'on avoit envoyé un courier pour qu'il vint

prendre le commaad' du débris de l'armé, et qui

peut être eut essayé de faire prendre la revange

du treize et notre armé mais la mort de Mr. I&

Marquis de Montealm arrivé dans la nuit avoit

fait perdre à ce que je crois la tête à ceux à qui

le commiP restoit, qui furent occuppés que à
prendre la fuitte, tant ils craignoient que les

ennemis le lendemain tentassent de forcer nos

retranchements.

Pand' la nuit du treize au quatorze les ennemis
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tirent de grand mouvement, ils furent rofonnoitre

le passage après avoir étéjusque dans h- feaubourg

de St. Roch, enfin ils vinrent sur les minait à

l'hospital gênerai ou etoient tous les blesséf, ou ils

mirent selon le quartel une sauve garde, ils pos-

tèrent une autre garde au moulin qui coupoit le

passage du chemin de la petite rivière, une troi-

sième garde au moulin à tan au dessus de la coste

d'Abraham ou ils ont établi une redoute, dans

laquelle ils avoientdeux piecesde canons qui tirè-

rent des le soir sur les deux vaisseaux embossés

à la petite rivière.

Le 14 7'". les ennemis s'approchèrent des mures

de la ville à une demy porté de fusil on ils ouvri-

rent la tranché ; en vain de la ville venfc-on s'op-

poser qu'ils établissent des batteries qui prendront

leur direction sur le bastion de St Louis, -y ce

n'est une feinte pour couvrir mieux les dessins

qu-on leur disoit avoir d'escalader nos mures, pour

la dcfence desquelles il reste environ quinze cent

hommes dont plus d'un tiers cannadiens, à qui la

et la crainte fait prendre la fuitte pour

aller joindre notre armé que l'on dit être campé

depuis la pointe au tremble au cap rouge, après

avoir abandonné les retranchements avec un

desordre sans «»gal.

Ce memme jour les ennemis ce présentèrent au

pont, mais nos gens qui dans la nuit avoient
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dirigé trois à quatre piecesde canons au cas qu'on

vint les attaquer, ce défendirent avec tant de

fermeté que les ennemis furent contraints de ce

retirer derrière les parapets du moulin ou après

avoir fait enlever grande quantité de poudres qui

ce trouvèrent dans la maison d'un passagers, et

pillé les marchandises appartenant à des particu-

liers de la ville, mirent le feu à la maison, après

retournèrent à l'entré du feaubourg St. Roch, d'où

leurs sold" paroissent emporter quantité d'efiets.

A huit heures du soir dans l'église des urcelines

fut enterré dans une fosse faite par le travaille

de la botube, Mr. le Marquis de Montcalm décédé ,

du matin à quatre heures après avoir reçue tous

les Sacrements. Jamais gênerai n'avoit éyé plus

aimé de la trouppe et plus universellement regret-

té, il étoit d'un esprit supérieur, généreux, doux,

affable, familier à tout le monde ce qui luy avoit

fait gagner la confiance de toute la colonie.

requiescat in pace.

Le 15 T*"*. la ville qui depuis deux jours ce

trouvoit invester fit en vain les derniers efforts

par le grand feu qu'elle fit sur le camp ennemi :

triste situation pour un brave homme qui ce

trouve dans le cas de défendre une pareille place,

réduit a deux jours de vivres à un quarteron avec

un peu de blodainte, ration qu'il est obligé de

diminuer à mesure que les femmes viennent ce

ï
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réfugier dont le nombre depuis le jour de la batail-

le ce monte à ({uatre milles, sans espérance de
secour de la part de notre armé paroître insensi-

ble aux cris d'une populace qui demande des

vivres, enfin de fermer les oreilles aux représen-

tations des negotiantb qui furent luy dire qu'il

eeroit expédiant pour la seureté de leurs biens et

du peuple de traiter avec les ennemis pour pou-

voir obtenir une capitulation honorable, que les

ennemis ne pourroient refuser a une defence

depuis plus de deux mois, qu'en vain on essaye-

roit de résister plus de trois jours, auquel tems il

faudroit ce rendre sans pouvoir obtenir ce qu'on

étoit en droit de demander actuellement aux
ennemis : telle ëtoit la situation de Mr. de Ram-
say lieutenant de Roy cornmand* la ville. Ce
memme jour Mr. le Marquis de Vaudreuil dépê-

cha un offiiîicr au gênerai angiois pour le prier de

luy envoyer une liste de nos olhciers prisonniers

et luy recommander nos blessés.

Ce soir Mr. de Ramsay assembla tous les offi-

ciers de la garrison pour délibérer, qnelle partit

ils prendroient en cas qu'ils restassent plus de

trois jours sans secour de notre armé. Il n'y a que

l'acte de ce conseil de guerre qui peut faire con-

noître ce qu'il y fut arretté.

Le 16 T*"*. les ennemis envoyèrent différents

détachements au cap rouge et dans la paroisse de
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lorette pour coupper, entièrement toute com-

munication de notre arme à la ville, en consei^non-

€6 ils arretterent hommes femmes enfants qu'ils

trouvoient par les chemins et les conduisoient au

camp ou ils etoient interrogé du gênerai avec )a

permission duquel ceux qui avoient à faire en

ville entroient, mais n'en resortoient plus.

Le 17 la ville ne pot vau*^ ce servi qu'avec beau-

coup de peine de trois pièces de canons et deux

mortiers sur les rempards du côté du camp des

ennemiii fit malgré tout un feu des plus vif sur les

travailleurs de la tranché, qui est ouverte dans un

terrain sy inégal qu'a peine la decouvre-t on de

nos rempards, de l'aveu des officiers auglois, qui

vénoient ce promener de leur camp à l'hôpital

gênerai on scut que nos boulets et bombes ne les

incommodoient point, et que sous trois jours au

plus tard ilsauroieut une liuttcrie de vingt six a

trente canons du calibre de trente six qui batte-

roit en brege ; tout ce jour notre détachement au

pont fit la fusillade avec la garde ennemie en deçà

au moulin nos vaisseaux embossés à l'entré de la

rivière St. Gharle tirèrent vivement sur la déroute

ennemie établie en haut de la coste d'Abraham,

d'où les ennemis tirèrent tout le jour sur la batte-

rie du palais d'où nos gens ripostoient mais tous

leurs boulets donnoieni dans la coste.

Vers les midy plusiturs vaisseaux de guerre ce

•.:':':!;

l4<

I:.;'V'.1

l|l';
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•detncherent de la flotte et mouillèrent à la pointe

^Je Levy donnant à penser qu'ils vouloient venir

-8'en)V)osser dans la nuit, ce qui donna lieu de faire

bonne garde sur les batteries des rempards qui

défendent la rade, ou les deux tiers de la garrison

ce trouvent occupés pour le service des canons.

Ce memme soir les diflerents mouvements des

ennemis faisant penser Mr. de Ramsay qu'ils

pourroient avoir pris le partie d'escalader la ville

et ce voyant réduit qu'avec cent pochettes de

vivres qu'il venoit de recevoir tout mouillé sans

appaience d'autre secour crut enfin devoir traiter

pour obtenir une capitulation honorable, en con-

séquence il députa Mr. Joannes cap"* aide major

au régiment de Languedoc pour convenir des

demandes que notre command* vouloit faire aux

-ennemis avant que de leur livrer sa place, aux

•quelles ils consentirent à l'exception que la garri-

son ne seroit point renvoyé à l'armé, à quoy Mr.

"Joannes feignitne pouvoir accorder sans les ordres

-du command* pour cette effet les ennemis accor-

'derent à Mr. Joannes un délais depuis sept j'us-

•qu'à onze heure pour en prévenir Mr. de Ram«ay

qui renvoya aussitôt Mr. Joannes avec ordre de

•conclure la capitulation, tout la nuit le tems plu-

vieux on fit pand* l'absence de notre officier bonne

garde sur les. rempards du côté du camp des

'«nnemis.
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m Le 18 7^. a huit heure du matin fut de retour

Mr. Joannes avec trois copies de la capitulation,

que Mr. de Ramsay ayant signé et gardé une copie

par devers luy, renvoya les deux autres au gêne-

rai anglois, qui détacha quelques compagnies de

grenadiers qni vinrent prendre possession des-

postais de la ville, en attendant que la garrison

que les ennemis destuioient vint entin prendre

possession de la ville, ce (qu'ils tirent à trois heu-

res et demy quoy qu'on fut convenu que ce seroit

à six heures du soir du memme jour que la capi-

tulation aourc t été signé.

i .5-,

II,."'

La Capitulation demandée

de l'autra part a été accordée

par son Excellence geiieralle

Townshend Biigadier des ar-

mes de Sa Majesté Britanique

de la manière et conditions

exprimes si dessous.

Article 1er.

Articles de la capitulation'

demandée par Mr. de Ramsay
Lieutenant poar le Koy Com-
mandant les haute et basse

ville de Québec Chevallier de

l'ordre militaire de St. Louis à
son Excellence le gênerai des

trouppes de Sa Mt^esté Brita-

nique.

Article 1er.

La garrison de la ville com-

posée des troupes de terre, de

marine et matelots sortiront

de la ville avec armes, bagages,

tambourg, bâtants raeche allu-

mée deux pièces de canons de

France a 12 coups a tirer par

Mr. de Ramsay demandent

les honneurs de la guerre pour

sa garrison et qu elle soit rame-

née iM'annéeensurtft mr le che-

min le plus cour avec armes et

bagages, six pièces de canons,

de foutes, deux mortiers ou.
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chaque pièce et aéra embar-

quée le plus commodément

qu'il sera possible pour être

mise eu France au premier

pont.

Article 2e>

Accordée en mettant bas les

armes.

Article Se.

Accordés..,

Article 4e.

Accordée . .

.

Article 5e.

Accordée . .

.

Article 6e.

Libre exercice do la religion

romaine, sauvegarde accordée

ôbotiert et doute oonps à tinr

par pièce.

Article 2e.

Que les habitans soient oon*

serve dans la possession de

leur biens maisons et privile*

ges.

Article 3e.

Que les dits habitans ne

pourront être recherché pour

avoir pris les armes h. la def-

fence de la ville attendu qu'il»

y ont été forcé et que les habi-

tans des colonies des deux cou*

ronneu y servent egallement

comme militaires.

Article 4e.

Qu'il ne sera pas touché aux

effets des officiers et habitan»

absent.

Article Se-

Que les habitans ne seront

point transféré ny tenu de quit-

ter leurs maisons jusqu'à ce

que l'on a dit traité définitive-

ment entre Sa Majesté tre»

crc'tieuiio et Sa Majesté Bri-

tanique, aient réglé leurs Etats.

Article 6e

Que l'exercice de la religion

Catholique apostolique et

.
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à toutte personne religieuse

«insy qu à Mr, L'évêque qui

pourra venir exercer librement

et avec déssence les fonctions

de son état lorsqu'il jugera à

propos jusqu'à ce que la poces-

àon d'i Canada n'aient été des-

«idée entre Sa Majesté très

«rétienne et Sa Majesté Bri-

tanique.

Artide 7e.

Accordée..

.

Article 8e.

Aocordée...

M'

romaine sera conservée, quel'on

donnera des sauvegarde aux

maisons ecclésiastiques reli-

gieux et religieuses particuUè-

rement à Monseigneur l'évêque

de Québec qui est remply de
zelle pour la religion et de

charité pour le peuple et son

diocèse désirent j rester cons-

tament Exercer librement et

avec la dessenoe que son Etat

a les sacré ministre de la Reli-

gion romaine Son authorité

episcopalle dans la ville de

Québec lorsqu'il jugera à pro-

pos jusqu'à ce que la'possession

du Canada n'aient été dessi-

dée entre Sa Majetsté très ore-

tienne et Sa Majesté Britani-

que.

Article 7e.

Que l'Artillerie et munitions

de guerre seront remis de bon-

ne foy et qu'il en sera dressé

un inventaire.

Artide 8e.

Qu'il en sera luisé envers les

blessés malades, commissaires

anmonniers, médecins, ohiru-

giens, apotiquaires et autres

personnes emploiée an service

des hôpitaux, conformément

autraité déchange du S fer. 1769

convenu entra leurs M^esté

très cretienne et Brit
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rtideOfi. Articles.

Qu'avant de livrer la porte

et l'entrée de la ville aux troup-

^Lficoidje. . • pes angloise, leurs gênerai vou-

dra bien mettre quelque sol-

dats pour être mis en sauve-

garde aux églises couvents et

priucip^lles habitations.

Article 10e. Article 10e.

Qu'il sera permis au lieute-

nant du Roy command*dans

la ville de Québec d'envoier

informer Mr. le Marquis de
-Aocordee... Vaudreuil Gouverneur Gene-

ral de la redition de la place,

comme aussi que le gênerai

pourra écrire au Ministre de

France pour l'en informer.

Article lie. Article lie.

Que la présente c uitulation

sera exécutée suivant sa forme

et tenneur sans qu'elle puisse

estra siyette h inexécution sous

prétextes de repressaille ou

pour inexécution de quéque

capitulations, précédentes.

Le présent traité a été &it et arresté d'ouble entre nous au

-«amp devant Québec le 18e 7bre 1759.

Signé a la minutte en Saunders. gr

Dersmsay.
Townhend.
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Le 19 T**". les ennemis firent malgré Uj^amison

qu'ils avoient envoie occuper la place «le la ville»

entrer un corp de tronppes de 4 a 500 hommes,

leur artillerie qui devoit battre la place quantité-

de minutions de guerre et de bouche ; les vais*

seaux entrèrent en rade et mouillèrent sur deux

lignes depuis l'ance de Sillerie jusqu'au Sault

Montmorency ; ils firent débarquer un corp de-

12 à 1300 hommes qui furent camper à leur camp
de la coste d'abraham où ils firent conduire une

quantité de bœufs, vaches, et moutons.

Ce memme jour notre détachement au pont

malgré la redition de la place voulurent continuer

à ce deifendre, firent un feux des plus vif sur les

différents détachements ennemis qui alloient ca et

delà, le gênerai anglois dépêcha un de ses officiers-

à Mr. de Ramsay luy signifier qu'il eut à faire

retirer notre monde du pont sous les canons de la

ville, Mr. de St. Vincent fut détaché pour enjoin-

dre à notre officier de ce retirer, ce qu'ayant fait

les ennemis aussitôt s'emparèrent de nos retran-

chements d'où ils enlevèrent ce qu'ils trouvèrent-

de munitions de guerre et de bouche, firent piller

ce qui restoit d'équipages de notre armé pan<lant

ce jour arrivèrent deux officiers détachée de Mr.

le General l'on ne scut point le sujet de leurs-

ambassade de ce jour embarquée la garnison.

Le 20 T*"". il arriva à la ville plusieurs doser-
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teuro de notre armé qui par leurs dépositions

•qu'on ignoroit, firent faire de grands mouvements

aux ennemis qui montèrent avec quantité de ber-

ges jusqu'au cap rouge, ou la veille ils avoient

envoyé un détachement de cinq à six cent hom<

mes occupper ce poste un memme nombre à lorette,

à fin de couper toutte communication à notre

armée à laquelle on ne pouvoit aller davantage

sans un passeport du gênerai anglois, non plus

que pour sortir de la ville, d'où cependant pendant

la nuit nombre de soldats, matelots, et canadiens

se sauveroient pour aller joindre notre armée, ce

dont les ennemis s'apercevantfirenttirer à mitrail-

le dessus ; malgré cette précaution de leurs part,

notre monde continuèrent à ce sauver lorsqu'il

voyoient leur de pouvoir le faire.

Le 21 7''". les bourgois et habitans de ladepen-

-dance de Québec de trois lieues à la ronde prêtè-

rent sermant de fidélité, cérémonie qui dura depuis

le matin ju.sque vers les trois heurs de l'apres

•midy, que le gênerai anglois fit battre un banc,

par lequel il fut permis d'aller et de venir libre-

ment pour vaquer à leurs affaires et de rentrer

pessibles pocesseurs de leurs biens, mais quelles

biens veut-il que nos habitans aillent occuper

après les ravages qu'il a fait commettre, bruUer

les maisons, emmener les bastiaux et piller les

«neubles, c'est à ce jour qu'on vit sortir du fond
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des bois nos pauvres Femmes, trainant après ellesr

leurs petits enfants, mangés des mouches sans

hardes, criants la faim, quel coup de poignards

pour les pauvres mères, qui ne scavent sy elles ont

des maris et ou ils les prendront et quelle assis-

tance, elle donneront à leurs pauvres enfants à

l'entré d'une saison pandant laquelle on a de la

paine de se garantir, lorsqu'elles etoient arrangés

dans leurs ménages les sièges de Jérusalem et de

Samarie rie représentent rien de plus afFieux.

Le 22 7''"'. l'amiral Saunder fit signifier à Mr.

de Ramsay et aux olficiers de la garrison, ainsy

qu'à tous ceux qui passoient pour france de ce

rendre chacuns a bord de leurs paquebots, Mr. de

Ramsay que j'allois voir vers les six heures du

matin me dit d'embarquer avec Mr. de St. Vincent-

cap"', de la colonie, chevalier de St. Louis, sur le

navire le haupoint à bord duquel étoit desja

embarque 68 matelots de ma batterie, a neuf heura

après avoir fait mais adieux au Messieurs du Simi-

naire avec les quels je prennoient ma pantioa

pandant le siège je m'embarque.

Le 23 T*". vers les dix heures du matin nous

appareillâmes quatre paquebots, l'aide Marie le

Lauret, le honfwot sur lequel je suis avec environ

280 matelots, à dixheurs nousfimes voilleles venta

àl'E. N. £. presque calme le tems brumeux ayant

deux chalouppes du bord de l'Amiral pour noua
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remorquer, vers les midy l«s vents étant devenus

au O. N. O. petit frais l'on mit touttes voile»

dehors et continuâmes notre routte jusqu'au com-

mencement du flotte qui nous prit à six heures

du soir et nous oblijçera de mouiller l'ancre vis à
vis du bout de l'isle d'Orléans lieu distant de

Québec de 7 lieues.

Le 24 T*"*. a 7 heurs du matin continuation de

vents de O. N. O. beau frais variable a O. S. O.

nous avons appareillé de la rade de l'isle Madame,

ou nous avons laissé 13 vaisseaux de guerre enne-

mis mouillé entre autres trois de 3 ponts, et deux

fregattes ou corvettes, une fregatte partie de la

rade de Québec avec nous de 30 canons d'estimée

pour nous convoier en dehors du fleuve. Si mis

à faire routte pour aller chercher la traversa©

nous la suivimes de près ayant l'amare à bâbord

gouvernant depuis le N. E. au Nord, à midy nous

étant trouvé paré de la traversse de Ste. Anne.

Nous avons dirigé notre routte vers l'isle au cou-

dre gouvernant à l'É. N. E. et N. E.
:J
E. a 2 heures

de l'après midy nous avons donné dans l'isle au

coudre, la ou nous avons trouvé 8 vaisseaux, 2

frégates et une galiotte à bombes mouillés dans

cette baye poursuivant notre routte toutte>< voilles

dehors, gouvernent depuis l'E. N. E. a l'E \ S. E.

pour aller chercher les pellerins la ou non«4 avons

mouillé l'ancre a G heures ilu soir par les 16 brassé
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•d'eau fond de sable vasseux lieu distant éloigne

<de 25 a 30 lieues de Québec

Le mardy 25 7*"*. a 6 heurs du matin nous

avons levé l'ancre touttes voilles dehors grand

frais les vents au 0. N. O. tems cleire faisant la

routte du N. E. et N. E. ^ E. jusqu'à six heures du

«oir que nous avons mouillé l'ancre à l'isle au liè-

vre dans l'ouest du pot à l'eau de vie par 8 brasse

•d'eau fond de sable fin vasseu lieu distant de

Québec de 35 à 40 lieues.

Le 26 7"". les vents a O. N. O. beau frais le

temps cleir et froid. Nous fumes bien surpris le

matin de ne pas mettre à la voille, c'est alors que

notre cap*", nous dit que la fregatte qui nous

•convoyoit etoit à dessin de nous garder j'usqu'à

l'arivée de l'Amiral Duril qui doit sortir avec

nous du fleuve. Maigre les représentations que

Mr. (le Ramsay envoya faire au cap", de la fré-

gate qui ne donna d'autres reponces que de dire

que telles ttoient ses ordres, il faillut avoir la

•douleur de voir passerjournallément le vent favo-

rable de O. S. O. et leurs vaisseaux qui s'en alloit

et prendre le partie de la patience, triste sort de

<ce voir dans un mauvais battiment, entassés les

uns sur les autres sans autre nourriture que du
bisquit entièrement pourris ou grueaux espèce de

farine d'avoine ou il y a moitié paille pour faire

<le la bouilliis avec un peu de bœure mellé de suif.

t:4n ''!!:'
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C'est la nouriture qu'on nous donna le lundy mer-

credy et vendredy le dimanche mardy etjeudy

l'on nous donne du bœuf salé pourri ou du lard

passablement bon, enfin le samedy l'on nous donne

un peu de pois vert du bœure et un peu de fro-

mage. C'est aussy qu'on nous traitent et que nous

devons l'être jusqu'à notre arrivée en france que

nous n'avons pas lieu de nos promettre, la crainte

on nous sommes que la maladie ne se mettent

-dans le navire, ou les pous commencent déjà à

nous éplucher, heureusement pour nous autres

officiers de marinne que Mr. de St. Vincent ce

^soient embarqué avec sa famille, bien munis de

provisions qu'il vevit absolument partager avec

nous, il nous oblige de la manière la plus ôbligen-

te de faire ordinaire avec luy cette heureuse ren-

contre nous adoucit beaucoup la vie ; vingtjours

rce sont passé sans que l'amiral Daril ait paru

vouloir venir ce qui a déterminé Mr. de Ramsay

•de dépêcher Mr. Dejouannes à cette amiral pour

scavoir ce qu'il pretendoit fare de nous, et qu'il

étoit surpris après des promesses autentiques de

l'envoyer en france avec sa garnison le plus com-

modément et par le chemin le plus court, il voulut

exposer toutte sa garnison i\ périr ; soit que cette

représentation eut lieu ou que l'amiral Durel par-

tir à ce tems,. il parut le 19 8^". à la pointe du

Jour, et lorsqu'il fut par notre travers, il fit signal
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d'appareiller, nos matelots prêtèrent volontiers la-

main dans ce moment pour lever l'ancre et mettre

à la voille, Vers le 11 heures ; les vents nous con-

trarièrent vers les 4 heures du soir de la partie-

de N. E. mais le vent ayant calmé tout plat à 6>

heures, nous mouillâmes l'ancre sous l'isle du

Bique par les 13 brasses d'eau fond de sable et

gravier, ou le lendemain après que l'amiral nou»

eut envoyé de l'eau du bisquit et du lard, en

remplacement de celuy que nous avons consommé-

depuis notre départ de Québec, à bord de nos

quatre paquebots, fit signal d'appareiller, ce que-

nous fîmes avec bien de la joye sur les 11 heures.

Le 20 S^'*. les vents variables du S. S. O. à ouest

petit frais le tems passablement beau faisant la.

routte de l'Est et E ^ S. E. touttes voilles dehors^

à 4 heures les vents nous ayant contrariés de la-

partie du S. S. R mais les calmes étant survenus

et continué pandant près de deux jours que les

vents ce jetteront au S. E. panHant 6 à 7 heures^

après quoy étant venus O. N. O. grand vent

nous avons pris tous les ris au humiers et gou-

verné à l'E. S. E. le temps couvert et pluvieux

continuant de faire divers routte jusque sur le^

grand Banc de Terre Neuve, ou nous fumes con-

traries environ 10 heures par les vents du S. E.

petit frais ensuitte les vents ce rejetterent dans

la partie du O. S. 0. variables à O. N. 0. temp»
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cleir et fin ]a mer belle portant touttes voilles

dehors et faisant la routte du S. E. { Ë. et E. S.

E. qui nous poussèrent jusque en deçà des isles

des aâsorts, ou après un jour de calme ils revin-

rent au 8. 0. grand frais qui nous poussa en

routte jusqu'au premier méridien ou le 8 Q*"*. sur

les quatre heures du soir nous trouvâmes un

petit corsaire grenesay de 12 canons qui après

avoir demande des nouvelles de leur armée de

Québec nous dit qu'il se faisoit a 160 lieues du

cap laizard qu'il y avoit 14 jours qu'il etoit party

d'Angleterre et qu'il n'avoit pas scu la prise de

quebec avant son départ de sorte que pour preuve

de rejouissance il fit crier 5 foy horas qui veux

dire vive le froy, les vents continuèrent de nous

estre favorables. Nous dirigames notre routte

vers la partie de l'E. l S. E. touttes voilles dehors

les vents à ouest grand frais, la mer un peu houl-

luisse la mare à tribord le temps passablement

beau.

Le 10 Q*"*. à 2 heures de l'apres mîdy les vents

à 0. N. O. grand frais le temps nuageux, la mer

grosse faisant la routte de l'E. S. E. et de E. J S.

E. sous les <leu!C hunniers et la mizaine ayant

observé à midy la lattitude de 49* 8 minutes nous

eûmes connoissance d'un navire sous le vent à

nous étant à la cape sous sa grande voille et l'ar-

timon, nous arivames sur lui à fin de lui parletr,
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k 3 heures lui ayant parlé il nous a dit que Belle

isle lui restoit à l'E. N. E. à 25 lieues de distance.

Nous avons recontinué notre routte sous la mem-
me voillure jusqu'à dix heures du soir que l'on a

sondé et trouvé fond par les 66 brasses d'eau fond

de sable fin gris avec quelque pointe d'alienne.

Pour lors l'on a cargué les hunniers et mis a la

cape sous la grande voille jusqu'à minuit que l'on

a fait servir sous la mizaine cargué la grande

voille et fait la routte au S. E. pour aller chercher

l'isle dieu, les vents au N, O. grand frais par gre-

nans, a 4 heures du matin l'on a mis les deux

hunniers et la grande voille, les vents variables

au N. N. O. l'on a tenu la routte du S. E. ^ E. et

E. S. E. à 7 heures du matin le temps deir et beau

soleil. Nous avons vu un navire devant nous fai-

sant notre routte. Nous lui avons mis pavillon de

parlementai '6 afin de lui parler, il n'a pets Jugé

nous attendre nous prennant sandont pour un

mauvais navire.

Le 13 à midy ayant observé la hauteur de 46

d. 42 m. l'on a fait la routte de l'E. S. E. et E. \.

S. E. touttes voilles dehors le temps cleir la mer
houlleuse les vents au N. N. O. variable au nord

grand frais. A 2 heures l'on a gouverné à l'E. S.

E. à 4 heures l'on a vu la terre devant nous à 4

lieues de distance que l'on a reconnu pour l'isle

dieu. Non signé.
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